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Summary: FIC TERMINASSE - PAR KIARA - Hermione est convaincue que seul 
Draco Malfoy peut rendre Harry heureux et elle est prÂ a te Â tout 
pour parvenir Â ses fins. En lanÂ§ant un pari Â Biaise Zabini, 

Pansy Parkinson et Ron Weasley, elle les lance dans le dÂ©fi de faire 
passer les deux nÂ©mÂ©sis de la haine Â l'amour en 10 mÂ©thodesâ€ ! 
extravagantes . 


1 . Chapter 1 
**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Nombre de chapitres : 11 (10 chapitres + 1 Â©pilogue) ** 

**RÂ©sumÂ© : Hermione est convaincue que seul Draco Malfoy peut 
rendre Harry heureux et elle est prÂ a te Â tout pour parvenir Â ses 
fins. En lanÂ§ant un pari Â Biaise Zabini, Pansy Parkinson et Ron 
Weasley, elle les lance dans le dÂ©fi de faire passer les deux 

nÂ©mÂ©sis de la haine Â l'amour en 10 mÂ©thodesâ€ ! extravagantes. 

* * 


**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ”s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ‘‘ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ”re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 
forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 
Â©taient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re 



annA©e . * * 


**Bonne lecture ! ** 

* *CHAP I TRE 1** 

**Mardi, 00h34 â€" Couloir du 3e Â©tage** 

Ils se dÂ©fiaient du regard. Autour d'eux, la tension Â©tait palpable 
et pour tout observateur concentrÂ©, des Â©tincelles de magie pure 
formaient un dÂ'me dangereux autour d'eux. Les bras croisÂ©s, les 
jambes Â©cartÂ©es, dans une position stable et dÂ©fiante, ils se 
toisaient. Leurs baguettes Â©taient encore dans leurs poches mais au 
moindre geste suspect de l'autre camp, ils Â©taient prÂ”s Â l'avoir 
en main. Les rares Â©lÂ”ves qui passaient pas ce couloir â€" hors 
couvre-feu â€" s'empressaient de faire demi-tour, apeurÂ©s . On ne 
peut pas dire que les quatre opposants Â©taient cÂ©lÂ''bres pour leur 
calme et leur douceur. 

Â« Zabini . Parkinson. Â» salua finalement froidement la jeune fille 
du camp des rouges et or aprÂ”s un long silence pesant. 

Â« Granger. Weasley. Â» salua Â son tour le garÂ§on du camp des 
verts et argent. 

Ils se dÂ©visagÂ”rent encore un moment avant que la Â« fiancÂ©e Â» du 
Prince des Serpentards ne brise le silence tendu. 

Â« Bon, Granger, tu nous as appelÂ©s pour une raison non ? Et vu le 
visage curieux de Weasley, il n'est pas au courant non plus. Alors, 
accouche . Â» 

Elle lionne sourit. Un sourire calculateur, Serpentard mÂ a me. 

Â« Un pari . Â» 

Â« Un pari ?! Â» s ' exclamÂ”rent-ils d'une mÂ a me voix, surpris. Depuis 
quand Hermione Granger voulait-elle parier avec des Serpentards ? 

Â« Concernant Harry et Malfoy. Â» poursuivit-elle. Â« Comme vous 
l'avez sûrement remarquÂ©, mÂ a me aprÂ”s la guerre, ils n'ont pas 
arrÂ a tÂ© de se taper dessus. Alors... J'ai pensÂ© Â une chose. On 
dit bien que la haine et l'amour sont tellement semblables qu'on les 
confond souvent n'est-ce pas ? Donc... Peut-Â a tre que nous pourrions 
faire en sorte que, au lieu de se haÂ“r, ils tombent amoureux l'un de 
l'autre. Et puis comme Â§a, cela permettra de guÂ©rir leurs cÂ"urs 
brisÂ©s et de leur faire oublier quelques temps leurs fantÂ'mes. Tout 
en nous supprimant la lourde de tache de toujours veiller sur eux. 
Vous me suivez ? Â» 

Hochement de tÂ a te du groupe. 

Â« Alors voila le pari que je vous propose. . . Je veux parier avec 
vous sur leur mise en couple. S'ils s'avouent finalement leurs 
sentiments, on gagne et ils nous doivent une faveur Â chacun. Si 
finalement, nous n'arrivons pas Â faire en sorte qu'ils tombent 
amoureux l'un et l'autre (de maniÂ”re lÂ©gal je prÂ©cise !) c'est 
nous qui leur devons une faveur. Alors ? Partant ? Â» 

Les Serpentard Â©changÂ”rent un regard. 



Â« On te suis Granger Â» dÂOclara le meilleur ami d'une des 
victimes . 

Â« Si Â§a peut rendre Harry heureux... Â» accepta l'autre meilleur 
ami . 

Hermione tendit la main. Les trois autres posÂ"rent les leurs dessus 
et le pari fut scellÂ©. Harry Potter et Draco Malfoy allait en voir 
de toutes les couleurs ! 

_MÂ©thode nÂ°l : L'attaque directe, ColÂ”re Froide_ 

**Mardi, 7h53 â€" Devant la Salle de MÂ©tamorphose* * 

Â« Hein ? Â» 

Ils s ' Â©changÂ”rent un regard septique et perdu. Ils avaient bien 
entendu ? D'un ton calme, Hermione rÂ©itÂ©ra sa demande. 

Â« On veut que vous sortiez ensemble. Â» 

Cette fois-ci ils ne s ' Â©tranglÂ”rent pas et rÂ©ussirent Â garder 
leur masque impassible. Ils ne montraient aucune rÂ©action, ce qui 
agaÂ§ait un peu le petit groupe devant eux. Ce fut Draco qui 
rÂ©pondit le premier. 

Â« Sortir avec Saint Potty ? Â» s'exclama-t-il d'une voix horrifiÂ©e. 
Â« PlutÂ't mettre les habits d'un elfe de maison ! Â» 

Une lueur Â©trange passa dans les yeux verts du Â« Saint Potty Â» en 

question mais elle disparut si vite qu ' Hermione se demanda si elle 
n'avait pas rÂ a vÂ©. D'ailleurs elle Â©tait incapable d ' interprÂ©ter 
cette lueur qu'elle n'avait jamais vu chez son meilleur ami et cela 
l'Â©nervait. De plus, personne ne semblait c'Â a tre aperÂ§ut de la 

rÂ©action Â©trange du Sauveur. Celui grimaÂ§a et s'Â©loigna de son 

ennemi, ce mÂ a me ennemi qu'il empoignait quelques minutes plus tÂ't 
avec la ferme intention de frapper son parfait visage. 

Â« Et moi sortir avec la fouine ? Non mais vous n'allez pas bien vous 
quatre ?! Et puis, depuis quand vous complotez ensemble ?! Â» 

Le groupe soupira. Ce n'Â©tait pas gagnÂ©. 

Â« Ecoute mon pote Â» s ' avanÂ§a Ron. Â« C'est pour ton bien OK ? Et 
puisâ€| ce n'est pas comme si tu Â©tais hÂ©tÂ©ro ! Â» 

Â« Et alors ?! Il y a une diffÂ©rence entre Â a tre gay et sortir 
avecâ€ ! avecâ€ ! lui ! Â» 

Â« Trop bien pour toi Potter ? Â» ricana le Prince des Serpentards. 

Â« Ou peut-Â a tre que tu as peur ? Â» 

Harry se tourna vers lui si vite que tout le monde cru qu'il s'Â©tait 
cassÂ© le cou. Il lui envoya son regard le plus noir et serra les 
poings de rage. 

Â« Au contraire Malfoy, tu n'es pas assez bien pour moi. MÂ a me un 
Poufsouffle mieux ! Â» 



Draco plissa les yeux, d'un air menaA§ant . Il s ' avanA§a d'un pas et 
Harry en fit de mÂ a me. 

Â« Serais-tu en train de me dire que je suis infÂOrieur Â une 
vermine de Pouffy, Potter ? Â» 

Â« Exactement ! Â» 


Â« VoilÂ qui est intÂOressant car cela signifie que si MOI je suis 
infÂOrieur Â un POUFSOUFFLE alors TOI qui M'est dÂ©jÂ infÂ©rieur, 

Â quel niveau te situe-tu ? Â» 

Â« Oh non, je ne crois pas un instant, Â a tre infÂ©rieur Â toi. Ce 
serait plutÂ't le contraire tu ne pense pas ? AprÂ"s tout, qui es-tu 
Â cÂ'tÂ© de Harry Potter, le Sauveur du Monde des Sorciers hein ? Le 
fils Malfoy ? Â» 


Furieux, Draco empoigna la cravate rouge et or et la tira vers lui, 
comme pour Â©trangler son adversaire. Celui-ci eut le mÂ a me rÂ©flexe 
et bientÂ't, ils se retrouvÂ”rent collÂ©s l'un Â l'autre, 
s ' Â©tranglant mutuellement. Si quelqu'un avait eu peur de 
1 ' atmosphÂ"re chargÂ©e de magie prÂ©sente autour du groupe qui les 
regardaient, dÂ©pitÂ©s, quelques heures plus tÂ't, il aurait 
maintenant Â©tÂ© terrifiÂ© au point de se faire dessus, car c'Â©tait 
bien pire. 

Â« Je pourrais t'Â©craser en moins d'une minute ! Â» 

Â« Et moi en moins d'une seconde ! Â» 


Â« Un dixiÂ''me de seconde ! Â» 


Â« Une nanoseconde ! Â» 
Â« Unâ€" Â» 


Â« Âf A SUFFIT ! Â» 

Une poussÂ©e magique les forÂ§a Â se sÂ©parer et ils fusillÂ"rent 
Biaise du regard. Comme osait-il interrompre leur combat ? D'un mÂ a me 
geste, ils dÂ©gagÂ”rent leur baguette avec la ferme intention de 
rÂ©gler son compte Â l'autre et Â ceux qui les dÂ©rangeraient 
encore mais la Professeure de MÂ©tamorphose et la Directrice de 
Poudlard aprÂ”s feu Dumbledore arriva dans le couloir et ils furent 
forcÂ©s de simplement s'incendier du regard. 

Le cours se dÂ©roula dans une tension palpable, les autres Â©lÂ"ves 
se faisant tout petit de peur de s'attirer les foudres des princes 
respectifs de Serpentard et Gryffondor. Un en colÂ”re Â§a allait, 
mais les deux, c'Â©tait impossible Â vivre. MÂ a me s'ils Â©taient 
chacun Â une extrÂ©mitÂ© de la piÂ”ce â€" Draco devant Â droite et 
Harry derriÂ”re Â gauche â€", ils se foudroyaient du regard dans une 
promesse de haine profonde et immuable. MÂ a me McGonagall finit par 
leur demander de bien vouloir se calmer ou de sortir de la 
piÂ''ce . 

Â« Pardon Madame, je vais me calmer Madame. Mais l'autre doit 
arrÂ a ter de me fixer comme Â§a, Madame. Â» fut leur 
rÂ©ponse . 



Quelques minutes plus tard, ils Â©taient dehors sous les cris rageurs 
de leur Directrice qui venait de voir un Â©lÂ”ve innocent se prendre 
un sort tout sauf innocent qui fusait entre eux dans son dos. 
Celle-ci, ainsi que 1 ' intÂ©gralitÂ© de la classe de 8Â”me annÂ©e de 
Gryffondor et Serpentard soupirÂ”rent de soulagement face au calme 
revenu . 

Â« BOOOM ! Â» retentit le bruit d'une explosion Â©touffÂ© derriÂ”re 
la porte pourtant insonorisÂ©e . 

Sursautant, McGonagall mit quelques secondes avant de se mettre Â 
rugir, les yeux lanÂ§ant des Â©clairs, se dirigeant Â grand pas vers 
la porte qu'elle ouvrit en volÂ©e pour dÂ©couvrir les deux NÂ©mÂ©sis 
l'une en face de l'autre, entiÂ”rement couvertes d'une substance 
verte suspecte qui s'Â©talait aussi sur les murs, les fenÂ a tres 
environnantes et le plafond. 

Â« MONSIEUR POTTER ! MONSIEUR MALFOY ! VOUS ÂSTES EN RETENU AVEC MOI 
TOUS LES SOIRS DE LA SEMAINE JUSQU ' Â€ NOUVEL ORDRE ! Â» 

Ils grognÂ”rent quelque chose de mÂ©content, Â©vitant du regard celle 
qui fut l'un des mentors durant la Bataille de Poudlard, prÂ©fÂ©rant 
se dÂ©fier des yeux. Un halo de lumiÂ”re, vert pour Harry et noir 
pour Draco, les entourait. Doucement, comme si elle Â©tait en face de 
deux animaux sauvages particuliÂ"rement dangereux, elle s'approcha 
d'eux et tendit ses mains. 

Â« Vos baguettes messieurs. Â» 

Â« Malfoy d'abord. Â» rÂ©pondit Harry en ne bougeant pas d'un 
pouce . 

Â« Oh non, je ne crois pas. Pose cette baguette Potter, ensuite je 
poserais la mienne. Â» 

Harry Â©clata de rire, mais c'Â©tait un rire vide et froid. 

Â« Comme si je te faisais confiance pour ne pas m'attaquer dÂ”s que 
je serais dÂ©sarmÂ©. Tu es perfide Malfoy, et je te connais. J'ai 
fais la guerre je te rappelle ? J'ai vu des choses, j'ai fais des 
choses et je ne te ferais jamais confiance. Alors je ne baisserais 
certainement pas ma baguette devant toi. Parce que baisser sa 
baguette reviendrait Â signer un contrat avec la mort. Â» 

Tous f rissonnÂ”rent . La Directrice et Hermione posÂ"rent des yeux 
tristes sur le garÂ§on. Oui, il â€" non ils â€" avaient fait la 
guerre et ils savaient qu'il ne fallait jamais faire confiance Â 
quiconque. Ron baissa les yeux. Biaise serrait les poings si fort 
qu'il tremblait. Pansy Â©tait pÂ^le et les yeux vitreux de souvenirs 
qu'il valait mieux oublier. Mais pas Malfoy. Malfoy lui, le fixait en 

silence, son masque indescriptible sur le visage et sur les yeux. 

Puis finalement, il leva la main doucement et dÂ©posa sa baguette 
dans la paume tendue. Tout le monde se dÂ©tendit et reprit une 
bouffÂ©e d'air qu'il n'avait pas conscience d'avoir retenu. Harry fit 

de mÂ a me, avec la mÂ a me lenteur. Puis, il lui tourna le dos et 

s'Â©loigna les mains dans les poches. L'esprit remplis de 
vert . 

Draco l'observa un long moment tout comme les autres Â©lÂ''ves et 
l'adulte avant de faire demi-tour et de disparaÂ®tre dans la 



direction opposÂOe de la mÂ a me maniÂ''re. Un silence tendu avait 
laissÂ© place Â 1 ' atmosphÂ”re saturÂ©e de haine. 


**Mardi, 9h32 â€" Pause, Salle Commune de Gryffondor** 

Il Â©tait assis confortablement dans le fauteuil en face du feu dans 
la cheminÂ©e de leur Salle Commune. A cÂ'tÂ© de lui, Ron disputait un 
partie d'Â©chec gagnÂ©e d'avance avec un Neville dÂ©primÂ© et 
Hermione lisait un livre. Il somnolait doucement, bien au chaud au 
coin du feu. Cependant, il ne s'endormait jamais vraiment. Avait-il 
seulement fait une seule nuit correcte depuis la Fin de la Guerre ? 
Non. Il en savait plus comment dormir, comme Â a tre suffisamment 
relaxÂ© pour fermer les yeux et perdre toutes ses barriÂ”res, comment 
faire suffisamment confiance au monde pour s'abandonner quelques 
heures. Alors il se contentait de somnoler, de fermer les yeux 
quelques minutes â€" pas plus de 5 â€" avant de se rÂ©veiller. 
Somnoler et se rÂ©veiller avant les cauchemars, les cris, les larmes 
et les morts. 

Â« Harry ? Â» l'apostropha Hermione sans cesser de lire son livre sur 
les CrÂ©atures Magiques. 

Â« Hmâ€ | ? Â» rÂ©pondit le garÂ§on en ouvrant les yeux lentement. 

Â« Pourquoi tu ne sortirais pas avec Malfoy ? Â» 

Â« Non. Â» 

Ton catÂ©gorique . Il referma les yeux, agacÂ©, et elle camoufla son 
sourire derriÂ"re son livre. A ses pieds, Ron se retenait d'Â©clater 
de rire sous le regard perplexe de Neville qui se demandait si ses 
amis n'Â©taient pas enfin devenus fous. 


**Mardi, 10hl2 â€" Cours de DÂ©fense contre les Forces du Mal** 

Ils Â©taient en cours de DÂ©fense contre les Forces du Mal avec leur 
nouveau professeur. Monsieur Triwels, qui Â©tait un homme qui faisait 
de son mieux pour apprendre Â ses Â©lÂ"ves des choses qu'ils ne 
connaissaient pas dÂ©jÂ . Ayant vÂ©cu la guerre et maîtrisant dÂ©jÂ 
des sortilÂ”ges de seconde annÂ©e d'apprenti Auror, c'Â©tait un peu 
compliquÂ©. Alors Draco s'ennuyait. Ils parlaient des sorts de magie 
noire qu'il connaissait dÂ©jÂ . Merlin, son PÂ”re lui avait mÂ a me 
apprit Â les lancer ! Ainsi, quand il reÂ§ut une grue de papier 
pliÂ© devant lui, il leva un sourcil interrogateur Â son attention, 
rÂ©ellement curieux derriÂ”re son masque indif fÂ©rent . Avec lenteur 
â€" c'Â©tait peut-Â a tre un piÂ”ge et on n'Â©tait jamais trop prudent 
avec tous ses Gryffons dans la piÂ”ce â€" il attrapa le papier et le 
dÂ©plia. Il grogna et y mis feu sans aucune hÂ©sitation quand il lut 
ce qu'il y avait Â©crit Â 1 ' intÂ©rieur . Â« Et si tu sortais avec 
Potter ? Â» 

Il entendit un Â« Tch' Â» Â peine discret dans son dos et il sourit 
au vide. Pansy Â©tait dÂ©goutÂ©e que son beau message n'ait pas fait 
plus de trois secondes de vie. Elle en avait passÂ© du temps Â 
l'ensorceler ! A cÂ'tÂ© de lui, Biaise Â©touffait avec grand mal un 
fou rire, ses yeux brillants plus que la normale. Draco grogna de 



nouveau et savoura avec jouissance de voir les derniÂ”res cendres 
disparaitre . 


**Mardi, 14h56 â€" Couloir des Cachots** 

Il courait comme si Â§a vie en dÂOpendait . Il Â©tait en retard en 
Potion ! En Potion par Merlin ! DÂ©jÂ qu'il avait du mal Â 
comprendre en 2 heures alors si en plus il arrivait en retard et 
manquait la moitiÂ© des explications, il ne pourrait jamais s'en 
sortir ! Et ses amis qui l'avaient lÂCchement abandonnÂ© Â la fin du 
repas pour filer on-ne-sait-oÂ 1 . Il grogna quelques malÂ©dict ions , 
avisa le ciel orageux â€" aujourd'hui non plus, pas de Quidditch â€" 
et gÂ©mit de frustration. Aujourd'hui, c'Â©tait lui qui Â©tait 
mauditâC | Encore sa poisse naturelle, son aimant ) emmerde, ses deux 
mains gauches et ses meilleurs amis sur le dos, il ne s'en sortait 
plus ! 

Â« Merde, merde, merâ€" ARG ! Â» 

Il se prit les pieds dans un objet non identifiÂ© et se rÂ©tama sur 
le sol comme une crÂ a pe, faisant sursauter les Â©lÂ”ves autour de 
lui. Son menton heurta violemment la dalle froide et il gÂ©mit de 
douleur. Il allait avoir une belle bosse ! Il se retourna et incendia 
du regard l'objet qui Â©tait en rÂ©alitÂ© un livre. Furieux mais 
n'ayant pas de temps Â perdre, il attrapa le livre, ignora les 
demandes inquiÂ”tes du cercle d'Â©lÂ”ve formÂ© en quelques secondes 
autour de lui et se remit Â courir, en faisant attention cette 
fois-ci Â oÂ 1 il mettait les pieds. 

Tout de mÂ a me curieux, il jeta un coup d'Â"il Â la couverture du 
livre . 

" _25 maniÂ”res de sortir avec Draco Malfoy 

Sans une once de remord, il balanÂ§a le malheureux livre par la 
fenÂ a tre avec rage dans un grognement et reprit son 
chemin . 


**Mardi, 14h02 â€" Cours de Potion** 

Il ouvrit son livre de potion et manqua de hurler d'indignation et de 
rage. Il se tourna violemment vers sa voisine et son voisin de 
derriÂ”re pour siffler d'une voix mÂ©prisante et tendue : 

Â« Âia suffit maintenant ! ArrÂ a tez tout de suite tout les deux, non 
tout les quatre ! Je ne sortirais pas avec Potter et il ne sortira 
pas avec moi vous m'entendez ?! Alors maintenant foutez moi la paix 
et ne gribouillez plus jamais sur mon livre Â chaque page " Sort 
avec Potter ! " accompagnÂ© de petits cÂ"urs ! Â» se dÂ©chaina-t-il 
avec hargne en brandissant son livre furieusement en leur 
direction . 

Au mÂ a me moment, la porte s'ouvrit en volÂ©e et un Harry passablement 
en colÂ”re rentra en classe. Le professeur de Potion, Monsieur 
Slughorn, jeta distraitement un coup d'Â"il Â son favori avant de 
soupirer et de lui faire signe de rejoindre rapidement sa place â€" 



Â cÂ'tÂ© de Ron. Curieux de savoir la raison de sa colÂ”re â€" autre 
que lui â€" il dÂ©couvrit avec amusement le menton rouge et 
visiblement douloureux du Survivant. Il se dÂ©lecta aussi des regards 
noirs qu'il lanÂ§ait Â ses deux meilleurs amis qui semblaient 
ignorer se fait. Apparemment, la Belette et Miss- je-sais-tout lui 
avaient fait un coup du style de celui des 

sensÂ©s-Â a tre-un-sout ient-dans-ce-cauchemars qu'Â©taient ses amis Â 
lui. Il sursauta quand Potter braqua un regard noir sur lui, comme si 
tout Â©tait de sa faute, mais il se retient in-extremis de dÂ©tourner 
les yeux. Alors Potter plissa les yeux et serra les poings. 

Draco compta dans sa tÂ a te le compte Â rebours. 

5â€ | 4â€ | 3â€ | 2â€ | lâ€ | 

Â« MALFOY ! TOUT Ai A C'EST DE TA FAUTE ! Â» explosa le Sauveur et 
faisait dÂ©raper tous les Â©lÂ“ves qui s ' apprÂ a taient Â mettre 
seulement 3 gouttes de sang de Dragon dans leur Potion et non la 
bouteille entiÂ”re ! Il se reÂ§ut 1 ' intÂ©gralitÂ© de la classe en 
regard noir alors que quelques chaudrons explosaient dÂ©jÂ . Mais 
Draco n'y prÂ a ta aucune attention. Il se contenta de fixer sa 
NÂ©mÂ©sis. Puis lentement, un sourire arrogant et moqueur Â©tira ses 
lÂ”vres et il observa avec dÂ©lectation Potter rager encore plus. 

Â« MalfoyâC! Jeâ€ ! Teâ€ ! Haisâ€| TellementâC! Â» 

Â« Et moi plus encore PotterâC ! Â» susurra le Prince des Glaces en se 
penchant vers son interlocuteur. 

Quelques minutes plus tard, un Harry Potter furieux se jeta sur un 
Draco Malfoy dÂ©fiant et arrogant, un sourire Â©trange aux lÂ”vres 
sous les cris de leurs camarades et du professeur. 

_Fin de la mÂ©thode nÂ°l_ 


2 . Chapter 2 
**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ”s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ"ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ”re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 
forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 
Â©taient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re annÂ©e . 


**Bonne lecture ! ** 


* *CHAP I TRE 2** 



**Mercredi, 00h29 - Couloir du 3e Â©tage** 

Ils s'Â©taient rÂ©unis une nouvelle fois dans ce couloir froid. Une 
nouvelle fois, les Â©lÂ"ves se pressaient quand ils voulaient passer 
prÂ”s d'eux. Sauf que cette fois-ci, ils Â©taient assis Â mÂ a me le 
sol, se dÂ©fiant du regard. Finalement, ce fut une nouvelle fois 
Hermione qui prit la parole en premier. 

Â« La mÂ©thode 1 a Â©chouÂ©. Â» dÂ©clara-t-elle d'une voix 
grave . 

Assortiment de hochement de tÂ a te. 

Â« Il faut donc passer Â la mÂ©thode 2 : la subtilitÂ©. 

Â» 

Grognement approbateurs . 

Â« CependantâC | Il faut que ce soit assez subtile pour qu'ils ne le 
remarquent qu ' inconsciemment mais assez subjectifâ€| Â» 

Â« Il faudrait le faire 24h/24 aussi. Â» annonÂ§a Biaise, Â« Comme 
Â§a l'inconscient enregistre le message. Vous voyez de quoi je veux 
parler ? Â» 

Nouveau hochement de tÂ a te. 

Â« Bon, pour Harry Â§a va Â a tre facile, si tu ne lui mets pas une 
chose sous le nez, il est capable de ne pas la voir. Mais quand Â 
DracoâC ! Â» 

Pansy hocha la tÂ a te. 

Â« Draco est rusÂ© certes, mais s'il ne veut pas voir quelque chose, 
tu auras beau le secouer sous son nez, il ne le verra pas. Alors se 
sera assez simple aussiâ€| Â» 

Â« Parfait Â» firent les Gryffondor. 

Â« Parfait Â» rÂ©pÂ©tÂ”rent les Serpentards. 

_MÂ©thode nÂ°2 : L'attaque subtile. Haine impure_ 

**Mercredi, 18hl6 â€" Salle Commune des Gryf fondors** 

Hermione suivie de Ron entra dans leur Salle commune sous les 
Â©tranglement s de leurs camarades rouges et or qui fixaient la jeune 
fille avec des yeux exorbitÂ©s . Neville soupira. Alors ils Â©taient 
vraiment devenus fou. Quelle perte pour la sociÂ©tÂ©. Curieux de 
savoir ce qui avait entrainÂ© la presque-mort de sa maison, Harry 
releva les yeux du magasine qu'il Â©tait en train de lire avant de 
hausser un seul sourcil dans une mine septique parfaitement bien 
imitÂ©e â€" inconsciemment bien sur â€" au Serpentard qu'il cÂ'toyait 
rÂ©guliÂ”rement , Â la vue de l'Â©charpe verte et argent qui 
entourait le cou de la brune. 

Â« Porter une Â©charpe en automne, tu es malade Hermione ? Â» 

_Â« Et c'est Â§a qui te marque ?!_ Â» hurlÂ”rent intÂ©rieurement tous 
les membres dans la piÂ“ce, dÂ©pitÂ©s . 



A« Non, non tout va bien Harry A» rA©pondit-elle en s'asseyant A 
cÂ'tÂ© de lui. 


Il la regarda un instant, perturbÂ©, avant d'hausser les Â©paules et 
de reprendre sa lecture, ignorant que tout le monde le regardait, 
dÂ©sespÂ©rÂ©s . 


★★Mercredi, 18hl8 â€" Salle Commune des Serpentards** 

Au mÂ a me moment, dans la salle commune des Serpentards, Pansy 
Parkinson entra vÂ a tue d'une Â©charpe rouge et or, provoquant le choc 
de ses camarades qui la regardaient avec suspicion et terreur, comme 
s'ils avaient peur qu'elle ne soit sous Polynectare ou ImpÂ©rium. Du 
haut de son fauteuil attitrÂ©, Draco Malfoy adressa un rapide regard 
Â ses amis avant de poursuivre son roman. 

Â« Le rouge s'accorde bien Â tes yeux, Pansy. Tu devrais peut-Â a tre 
en mettre plus souvent Â» fut sa seule remarque. 

Un Serpentard s'Â©vanouit, persuadÂ© d'Â a tre tombÂ© dans la 7Â”me 
dimension . 


**Jeudi, 7h27 â€" Grande Salle** 

Â« Tu sais quoi Harry ? Â» dit Hermione qu'ils s'asseyaient Â leur 
table dans la Grande Salle pour le petit dÂ©jeunÂ© le lendemain. Â« 
Il parait que nous allons parler des serpents aujourd'hui en 
MÂ©tamorphose ! Ce n'est pas super ? Et puis il parait que les 
_Serpentards_ ne seront pas 1Â ! Oh voilÂ les _Serpentards_ ! 
Toujours aussi verts ses _Serpentards_ ! Vraiment, je me demande 
pourquoi ils aiment tant cette couleur, les _Serpentards_ ! A part 
Â a tre la couleur des serpents, qui sont tout Â fait _magnif iques_ 
d'ailleurs, je ne vois pas ! J'aimerais vraiment pouvoir devenir 
_amie_ avec l'un d'entre eux un jour ! Enfin pas des _Serpentards_, 
des serpents ! Ils sont tellementâCi tellementâCi _intÂ©ressant s_ ! 
_Attirants_ ! _Charismat iques_ ! Â» 

Harry la regarda avec amusement alors qu'il attrapait un 
croissant . 

Â« Vraiment Hermione, si j'avais su que tu aimais tant les 
et que tu voulais devenir amie avec l'un d'entre eux, je t 
prÂ©sentÂ© Â quelques connaissances dans le Parc ! Â» rit 
que Ron se retenait de rire lui aussi. 

Le reste de la table lui jeta un regard estomaquÂ© : Â« _I1 n'avait 
vraiment pas compris l'allusion ?!_ Â» 

Neville soupira de nouveau. DÂ©cidÂ©ment , maintenant qu ' Hermione 
devenait folle et commenÂ§ait Â faire l'Â©loge des Serpentards, 
Harry devenait naÂ“f. C'Â©tait bien leur veine Â§a. 


serpents , 
' aurais 
-il alors 


**Jeudi, 7h28 â€" Grande Salle** 



Â« Dis-moi Dracoâ€ | Â» soupira la Princesse des Serpents d'un faux 
air rÂ a veur. Â« Tu savais que les _Gryf f ondors_ ÂOtaient 
_À©poustouf lant s_ ? Sur un balai, oh monde Dieu, _Â damner_ ! Et 
rien que leur faÂ§on de marcher ! On dirait qu'ils partent Â la 
guerre, tel des conquÂ©rant s , des soldats sans peur, des chevaliers 
prÂ”s Â tout pour protÂ©gerâ€ ! C'est tellementâC! Et leur maniÂ”re 
de _sourire_ ?! On a l'impression que le _soleil_ vient de se lever 
et que ses rayons nous_ brulent_ de 1 ' intÂ©rieur , en plein _cÂ"ur_, 
on fond devant un tel _charisme_, une telle _tendresse_ et _douceur 
_mÂ a lÂ©e Â une _attitude fÂ©line et att irante_â€ ! Â» 

AmusÂ©, Draco releva la tÂ a te de son bol de cafÂ© et sourit Â son 
ex-f iancÂ©e . 

Â« Tu es amoureuse Pans' ? Je suis heureux pour toi. J'espÂ”re que 
c'est un mec bien. Â» 

Une flopÂ©e de regards abasourdis lui tomba dessus sans qu'il ne s'en 
rende compte : Â« _Mais il avait oubliÂ© son cerveau depuis hier ou 
quoi ? _Â» 

Ce jour 1Â , l'infirmerie accueillit deux autres Serpentards choquÂ©s 
Â vie et clamant qu'on avait ensorcelÂ© leur Prince. 

Biaise Zabini lui, noyait son rire qui le secouait de partout dans 
son bol de chocolat. 


** Jeudi, llhll â€" Cours de MÂ©tamorphose* * 

Â« Miss GrangerâC | Â» commenÂ§a la Directrice d'une voix douce mais 
tendue. Â« Puis- je savoir ce qui vous prend ? Â» 

Â« Oh rien Madame Â» rÂ©pondit l'intellect avec un grand sourire 
innocent. Â« J'essaye juste de convaincre Harry que le vert est une 
couleur _magnifique, parfaite, sublime_ et qui donne envie de la 
_regarder_ Â longueur de journÂ©e ! Â» 

Â« Miss GrangerâC! Savez-vous que vous Â a tre Â Gryf f ondorâC ! ? 

Â» 

Â« Oui parfaitement Madame ! Â» 

Â« Et que porter du vert ainsi, revient Â porter la couleur de 
_Serpentard_â€ | ? Â» insista-t-elle sous les regards rÂ©signÂ©s des 

autres Â©lÂ“ves derriÂ”re qui lui faisait signe de tÂ a te de 
renoncer . 

La jeune fille sourit de nouveau, sa cravate verte autour du cou. 

Â« Oui parfaitement Madame ! Â» 

Â« Je voisâ€| Â» annonÂ§a la vieille femme, dÂ©passÂ©e. Â« Et bienâC ! 
Faites comme bon vous semble MissâC! Mais ne dÂ©rangez pas plus mon 
cours pour les couleurs de _Serpentard_ je vous prisâ€| Â» 


A« Oui Madame ! A» 



Elle soupira. C'Â©tait tellement dommageâ€ ! Autrefois Hermione 
Granger Â©tait son Â©lÂ"ve la plus brillante et la plus 
intelligenteâ€ | La guerre avait vraiment fait des 
ravages . 


**Jeudi, 13h44 â€" Couloir du 1er Â©tage** 

Â« DraaaacooooooâC ! Â» gÂ©mit Biaise en s'Â©chouant sur le blond. Â« 
Pansyyyy n'arrÂ a te pas de me faire l'Â©loge des _Gryf f ondors_ ! Les 
Gryffonds sont si _parfaits_ ! Les Gryffonds sont si _puissants_ ! 

Les Gryffonds sont si _sensueeeeels_â€| Â» dit-il en imitant leur 
amie d'une voix aigue. 

Draco ricana avant de se dÂ©caler et de regarder calmement son 
meilleur ami manquÂ© de peu de se retrouver sur le sol. Il lui envoya 
un regard noir avant de se stabiliser et de se redresser. Il resserra 
sa cravate verte. 

Â« Bref. Elle semble complÂ”tement accro, ces derniers temps. Elle va 
bientÂ't sortir avec un Gryffondor si Â§a continu. Tu les imagines se 
t_enir la main_ devant nous ? _S ' embrasser_ devant nous ? Se 
_peloter_ ? _Roucouler _les yeux dans les yeux ?! Vraiment, ces 
Gryffondors ! Si _beaux_, si c_harismat iques_, si _forts_, si 
_protecteurs_ ! J'aurais limite envie d'_essayer_ pour voir si elle 
dit vrai ! Â» 

Draco esquissa un sourire amusÂ©. 

Â« Si Â§a peut te faire plaisir. Et si Pansy est enfin heureuse, 
alors qu'elle sorte avec un Gryffondor ne me gÂ a ne pas. Mais si 
jamais il l'a fait souffrirâ€| Je lui arrache les couilles. Elle a 
assez souffert comme Â§a. Â» 

Biaise cligna des yeux, silencieux tout Â coup. Il se mit Â 
regarder avec insistance comme s'il voulait le sonder de 1 ' intÂ©rieur 
son meilleur ami qui rougit un peu â€" un tout petit minuscule peu 
â€" sous le contact intense et dÂ©stabilisant . 

Â« Quoi ? ! Â» 

Â« Je me demandaisâ€| Qui est Pansy pour toi ? Au dÂ©but tu Â©tais 
froid avec elle, quand vous Â©tiez fiancÂ©s. Elle t'Â©nervait et tu 
l'envoyais chier tout le temps. Puis tu as changÂ©, je ne sais plus 
vraiment quand, et tu l'as laissÂ©e d'approcher, doucement mais 
sûrement de ton cÂ"ur. Maintenant vous entretenez une relation 
bizarre que mÂ a me moi je n'arrive pas Â comprendre. Un coup, elle 
semble Â a tre ta prÂ©cieuse femme puis la seconde d'aprÂ”s une simple 
amie. Elle passe ses mains dans tes cheveux et t'embrasse sur la joue 
et tu ne dis rien. Parfois, tu l'as laissÂ©e te tenir la main, mais 
vous ne semblez pas plus proche que Â§a. Tu ne l'as jamais touchÂ©e, 
jamais embrassÂ©e. Comme s'il y avait une distance rÂ”glementaire 
entre vous, un mur invisible qui vous sÂ©parait tout en vous 
rapprochant . Je ne comprends pas . Â» 

Le Prince sourit. Un petit sourit doux et tendre, ses yeux 
s'adoucissant d'une lueur calme et tendre que Biaise ne lui avait 
jamais vu, si ce n'est pour sa mÂ”re qu'il adorait. 



Â« Pansy estâ€ ! Comme ma sÂ"ur. Ma sÂ"ur de cÂ"ur. J'ai compris il y 
a quelques annÂOes que je me trompais sur elle, qu'elle n'ÂOtait pas 
que la garce collante Â la voix trop aigue mais une jeune fille 
comme nous, qui avait grandit dans cette sociÂ©tÂ© de Sangs-Purs au 
masques hypocrites, au sourires mensonges et aux rires contrÂ'lÂ©s. 
Qu'elle Â©tait comme moi, une enfant nÂ©e dans un monde froid et 
piquant. Qu'elle aussi n'avait pas eu le choix. Nous avons parlÂ©. 
Beaucoup. Longtemps. Puis nous sommes devenus proches, mais pas 
proche dans le sens oÂ 1 nous Â©tions fiancÂ©s. Nous avons passÂ©s un 
accord : mÂ a me si nous Â©tions fiancÂ©s, cela ne resterait qu'un 
titre. Elle aurait le droit d'aimer qui elle voudrait, de tromper son 
fiancÂ© Â sa guise et je ferais de mÂ a me. Elle s'est ouverte Â moi 
et j'ai dÂ©couverts sous sa couverture d'Â©pines une fille fragile, 
aux rÂ a ves d'enfants, aux sourires sincÂ”res. Je me suis mis Â 
vouloir la protÂ©ger. De tout. De ce monde, de sa famille, de la 
mienne, des pots-de-vin, des messes-basses, des masques, des 
Serpentards, de moi. Ma prÂ©cieuse Pansy. Puis il y a eu la guerre. 

La guerre qui a tout dÂ©truit. La guerre qui a tout cassÂ©, les 
tÂ a tes, les cÂ"urs, les corps. Le corps, la tÂ a te et le cÂ"ur de ma 
Pansy ont Â©tÂ© cassÂ©s. Alors j'ai recollÂ© les morceaux en donnant 
des morceaux de moi. Je me suis Â©parpillÂ© en elle pour remplir les 
trous. J'ai rÂ©ussis Â la sortir de son prÂ©cipice, enfin, et j'ai 
pu revoir son sourire. Je ne laisserais personne lui refaire du mal. 
Plus jamais. Sur ma vie, je le jureâ€ ! Â» 

Il sursauta quand il corps petit et chaud vient se coller Â son dos. 
Puis il sourit en reconnaissant les sanglots Â©touffÂ©s et la petite 
poitrine pressÂ©e contre lui. 

Â« MerciâC ! Merci DracoâC ! MerciâC ! Â» 

Il dÂ©posa ses mains sur les siennes et ferma les yeux. DerriÂ”re ses 
paupiÂ”res closes, il ne vit pas Biaise se dire que finalement, il 
n'avait toujours pas rÂ©ussi Â cerner son meilleur ami. 

Â« Vraiment, ont dirait 2 Gryffondors vous deux ! Â» dÂ©clara-t-il 
alors que les anciens fiancÂ©s sursautaient. 


**Jeudi, 15h59 â€" Pause, BibliothÂ”que* * 

Â« Ron ? Â» l'appela Harry. 

Son meilleur ami redressa la tÂ a te de ses livres. 

Â« Hm ? Â» 

Â« Tuâ€ | est malade toi aussi ? Ton Â©charpeâ€ ! Â» 

Â« Oh, Â§a. Hermione me l'a refilÂ©e. 'Pas compris pourquoi. Â» 
Â« Hmâ€ | Â» 

Â« Harry ? Â» 

Â« Oui ? Â» 

Â« Tu penses quoi de cette couleur ? Â» 



Il ne rÂ©pondit pas tout de suite, rÂ©f lÂ©chissant Â la question 
Â©trange de son meilleur ami. 

Â« Et bienâ€ | Je l'aime et la dÂ©teste en mÂ a me temps. Elle est 
complexe. Froide et chaleureuse en mÂ a me temps. Elle me rappelle la 
couleur de l'herbe, des yeux de ma mÂ”re, des flammes de la 
cheminette. Mais aussi de l'Avada, des vÂ a tements du Ministre et de 
la Marque dans le ciel le soir du Tournoi de Quidditch, tu te 
rappelle ? Elle symbolise l'espoir, le renouveauâC i Mais est aussi 
associÂ©e Â la mort et Â la jalousie. AlorsâC ! je ne sais pas 
vraiment. Mais je sais que cette couleur m'attire. Â» 

Â« Hmâ€ | Â» 

Â« Pourquoi cette question ? Â» 

Â« Pour rien. Â» 

Ils restÂ”rent silencieux un moment, griffonnant sur leurs parchemins 
le devoir qu'il devait finir pour le cours suivant. 

Â« Ron ? Â» 

Â« Ouais ? Â» 

Â« Vous avez finis de vouloir me caser avec Malfoy ? Â» 

Â« Hmâ€ | Â» 

Il se contenta de cette rÂ©ponse Â©vasive, persuadÂ© que cela 
signifiait Â« oui Â» de la part de son meilleur ami. Peut importe si 
celui-ci portait actuellement une Â©charpe Serpentard, ce n'Â©tait 
qu'un malencontreux accident ! 


**Jeudi, 17h46 â€" Couloir de la Salle Commune des Serpentards** 

Â« Oh mon Dieu, je l'adore ! Â» s'extasia Pansy, les yeux pÂ©tillants 
d'un rire dissimulÂ©. Â« Ce Gryf f ondorâC ! Il me fait _fondre_ ! 

Drake, si seulement tu reconnaissais qu'ils ont aussi des 
_qualitÂ©s_, je serais tellement _soulagÂ©e_. Â» 

Ledit Drake soupira. Il resserra sa prise sur la main de son 
amie . 

Â« Bien sur que oui ils n'ont pas que des dÂ©fauts, c'est impossible 

! Â» 

Â« Alors tu veux bien avouer qu'ils sont beaux ? Â» 

Â« BeauxâC | Oui, si on veutâ€ ! CertainsâC ! Mais pas tousâ€ ! Â» 
avoua-t-il avec rÂ©ticence. 

Â« Et forts ? Â» 

Â« Fortsâ€| Oui, peut-Â a treâ€ ! Sinon ils n'auraient pas gagnÂ© la 
guerreâC ! Â» 


A« Et sensuels ? A» 



Â« Sensuelsâ€| Pas tousâ€ ! Parfois ouiâ€ ! Mais pas tout le tempsâ€ ! 
Surtout quand ils jouent au Quidditch parce qu'ils sont toujours Â 
fond dedansâ€ | Mais pas tout le monde ! Â» 

Â« Et protecteurs ? Â» 

Â« _Protecteurs_ ? C'est le syndrome du hÂOros non ? Donc absolument 
! Â» ricana-t-il. 

Â« Et Potter ? Â» 

Il resta silencieux un moment, Â chercher ses mots. Puis il reprit 
la parole avec hÂOsitation, comme s'il ne savait ças vraiment s'il 
devait dire Â voix haute ce qu'il avait sur le cA"ur. Mais ils 
ÂOtaient dans un couloir remplit d'Â©lÂ''ves, mais entourÂ©s d'un sort 
d'IntimitÂ© et de Silence, isolÂ©s et Â l'abri des oreilles 
indiscrÂ"te . Et puis, il le devait Â Pansy, lui dÂ©voiler son cÂ"ur. 
Elle le mÂ©ritait et attendait ce moment depuis longtemps. 

Â« Potter estâ€ | diffÂ©rent. Lui, il n'est pas comme les autres 
Gryffondors. Oh oui, il est brave, courageux, trompe-la-mort, 
puissant, beau et tout ce que tu veux maisâ€| Il dÂ©gage de luiâ€ ! 

Une atmosphÂ”re autre que ses idiâ€" Gryf fonds. C'est comme siâ€| 
Ilâ€| appartenait Â un autre monde. Un monde inaccessible, seulement 
occupÂ© par lui. Il s'enferme dans cette atmosphÂ”re oppressante qui 
l'isole et le rend Â©trangement dangereusement attirant. Il attire 
les gens Â lui. On ne peut pas s'empÂ a cher de l'aimer, de l'admirer 
secrÂ"tement . Et pourtantâC ! Il nous repousse sans vraiment s'en 
rendre compte. Il nous Â©loigne, sûrement pour nous protÂ©ger de 
lui-mÂ a me. Parce qu'il le sait, il est trop puissant. Au moindre 
manque d'attention, il peut tous nous tuer. Parce qu'il a vÂ©cu pour 
Â§a. Pour tuer. On l'a Â©levÂ© comme une arme, un bouclier derriÂ"re 
se cacher qui ne risque pas de se briser, une Â©pÂ©e pour fendre les 
tÂ©nÂ''bres qu'elle avale en elle pour laisser la lumiÂ''re passer. On 
l'a utilisÂ©, manipulÂ©, traitÂ© de menteur et pourtant, il est 
toujours 1Â , avec son sourire, son rire, debout, il nous regarde 
tous du haut de sa solitude et de sa magie trop puissance, aimer, 
vivre, sans pouvoir que nous imiter dans une comÂ©die imparfaite. Il 
fait semblant que tout va bien, semblant que les cernes sous ses yeux 
n'existent pas, semblant qu'il dort la nuit, semblant de ne pas voir 
le fantÂ'me de Snape dans la salle de Potion et celui du Directeur 
dans la Grande Salle. Semblant d'aller bien. Semblant de vivre. 
Semblant de faire confiance, semblant de ne pas avoir constamment sa 
baguette dans sa poche, des sens aux aguets, des muscles tendus, 
prÂ”s Â bondir. Semblant de ne pas protÂ©ger ceux Â qui il tient. 
Potter est sûrement un aussi bon, si ce n'est meilleur, menteur de 
nous, les Serpentards, parce qu'il arrive mÂ a me parfois Â se tromper 
lui-mÂ a me. A se persuader qu'il ne hait pas les cicatrices sur sa 
peau qui lui rappellent les horreurs de la guerre, qu'il dort assez, 
qu'il mange assez, qu'il est heureux et en paix parce qu'il a un 
sourire plaquÂ© sur son visage. A se persuader qu'il peut enfin 
avancer, vivre, respirer, tomber amoureux sans faire souffrir les 
autres. A se persuader que la magie qui coule dans ses veines n'est 
pas une bombe Â retardement perfide qui attend la moindre faille 
pour sortir et tout dÂ©truire. Il ne peut pas se dÂ©tendre. Il peut 
pas dormir. Il ne peut pas se reconstruire, parce que les morceaux de 
lui, il les a tous donnÂ©s Â tout le monde et qu'il ne lui reste 
plus rien. PotterâG ! est diffÂ©rent. Il se jette dans la haine que 
nous entretenons l'un Â l'Â©gard de l'autre pour oublier, pour 



s'oublier un instant, ne serait-ce une seconde, pour libÂOrer sa 
magie qui gronde en lui comme une bÂ a te sauvage enchainÂ©e parce 
qu'il sait que moi, moi je n ' hÂ©siterais pas Â l'attaquer, Â me 
dÂ©fendre, avec toute ma magie et que je suis assez puissant pour ne 
pas me faire Â©craser . En rÂ©alitÂ©, j'ai autant besoin de lui parce 
qu'il est sûrement le dernier pilier de ma vie encore Â« debout Â» si 
je puis dire, que lui de moi. Cette haine, elle nous bouffe mais on 
sourit quand on sent qu'elle nous dÂ©vore. Parce qu'on en a besoin. 
C'est vital. On s'appuie l'un sur l'autre, pesant de tout notre 
poids, et si l'un dÂ©rape ou chute, l'autre tombe avec lui sans plus 
aucune accroche. Et pourtantâC ! Je ne peux pas m'empÂ a cher de le 
haÂ“r de tout mon Â a tre, de vouloir le faire souffrir autant que moi 
j'ai soufferts, pour me venger de son sourire. Le voir infÂ©rieur Â 
moi, rampant, gÂ©missant Â mes piedsâC ! C'est mon rÂ a ve. Â» 

Â« Je vois. Â» rÂ©pondit simplement Pansy une fois qu'il eu 
finit . 

Il releva les yeux et il se figea quand il croisa celui trop vert 
d'Harry Potter Â l'autre bout du couloir. Son cÂ"ur se mit Â bondir 
et avant qu'il n'ai pu faire ou dire quoi que ce soit, le Sauveur 
avait fait demi-tour et c'Â©tait enfuit. 

Â« Bref, je ne veux plus jamais parler de lui, je le hais ! Â» 

Â« Je vois. Â» 

Encore une fois, la mÂ©thode subtile n'avait pas marchÂ©. Mais Draco 
lui avait ouvert son cA"ur . 

_Fin de la mÂ©thode nÂ°2_ 


3 . Chapter 3 
**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ”s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ''ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ”re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 
forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 

Â©taient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re annÂ©e . 

* * 


**Bonne lecture ! ** 
* *CHAP I TRE 3** 


**Vendredi, 00h36 â€" Couloir du 3e A©tage** 



Â« Donc la mÂOthode 2 a aussi Â©chouÂ©e, mÂ a me si Draco semble Â a tre 
le sujet le plus atteint pour l'instant. Â» rÂ©suma Hermione aprÂ”s 
le contre-rendu des Serpentards. Â« Bienâ€ ! Alors maintenant, nous 
devons passer Â la mÂ©thode 3 Â» 

Â« La fusion des camps ? On est plus forts et plus rusÂ©s Â 
plusieurs ? Â» 

Un sourire effrayamment Serpentardesque Â©tira les lÂ”vres des 
filles . 

Â« Exactement Â» rÂ©pondirent-elle d'une mÂ a me voix remplie de 
promesses . 

_MÂ©thode nÂ°3 : Fusion des camps, Serpentardesque 
Gryf f ondors_ 

**Samedi, llh31 â€" BibliothÂ'‘que* * 

Â« Salut ! Â» 

Harry redressa la tÂ a te et avisa Zabini, Parkinson et un Malfoy 
maussade, Â l'Â©cart, qui se tenaient tout souriants â€" sauf le 
blond â€" devant leur table. Il fronÂ§a les sourcils mais avant qu'il 
n'ai pu dire quoi que ce soit, Parkinson le coupa. 

Â« On peut s'asseoir ? Il n'y a pas d'autres places et nous avons le 
besoin impÂ©ratif de rÂ©viser pour 1 ' Â©valuat ion de Lundi. Â» 
dÂ©clara-t-elle avec un sourire. 

Ses yeux d' Harry passÂ”rent de Parkinson, Â Zabini, Â Malfoy, avant 
de revenir Â Parkinson. Il la regarda longtemps en silence, ses amis 
attendant son approbation dans une demande du regard silencieuse. Il 
haussa les Â©paules et le sourire de Parkinson s'agrandit alors 
qu'elle le remerciait vivement. Elle s'installa Â cÂ'tÂ© d' Hermione 
alors que Zabini prenait place en face de Ron et que Malfoy ne 
trainait jusqu'en face de lui. Trop prÂ©occupÂ© Â se forcer de se 
concentrer sur son parchemin encore vierge et non pas sur son nouveau 
voisin, il ne vit pas le sourire triomphant des 4 autres. Il serra 
les dents fort pour ne pas hurler qu'il changeait d'avis, qu'ils 
devaient se barrer de leur table en vitesse quand il sentit le blond 
s'asseoir en Â©tirer ses jambes sous la table, l'effleurant au 
passage. Il ferma les yeux et se concentra sur sa magie qui 
commenÂ§ait Â s'emballer. DÂ©jÂ , la poupÂ©e blonde l'Â©nervait. Et 
il n'avait fait que s'asseoir ! Il serra les poings sur sa plume qui 
frÂ©mit quand il vit Malfoy se pencher vers sa copie et ricaner. 

Â« VoilÂ qui est fort intÂ©ressant Potter. Tu avances bien ? Â» 

Ne pas le frapper. Ne pas s'Â©nerver. Ne pas le frapper. Ne pas 
s'Â©nerver. Ne pasâ€" 

Â« Alors on ne rÂ©pond pas ? Tu as perdu ta langue au fond de belette 
femelle Potter ? Â» 

Oh et puis merde. 

Il brisa sa plume en deux Â la seule force de sa poigne et incendia 
le Prince de regard avant de sourire. 



Â« Pourquoi ? Jaloux la fouine ? Â» rÂ©pondit-il avec un sourire 
mauvais . 

Â« Peuh, plutÂ't mourir que d'Â a tre jaloux de toi et cetteâC i 
cetteâC! chose, Potter. Si tu veux mon avis, je te conseillerais de 
la jeter vite fait sinon tu risques de laisser passer toutes les 
nanas milles fois plus bonnes qu'elle qui te courent aprÂ”s avant 
qu'elle les fasse toutes fuir avec ses maniÂ”res de furie. Â» 

Â« Tu sais quoi Malfoy ? M'en branle complÂ"tement de ton avis. Et je 
t'emmerde au passage. Â» 

L'autre ricana. 

Â« Je n'en doute pas un instant que tu t'en branle Potter, tu rÂ a ves 
de moi chaque nuit et cela m ' Â©tonnerait fortement que tu touches la 
misÂ©rable qui te sert de petite-amie. Â» 

Harry plissa les yeux, fortement mÂ©content . L'air trembla 
dangereusement. Le sourire de Malfoy s'agrandit tandis que les 
nouveaux complices s ' Â©changeaient un regard inquiet. 

Â« J'ai envie de te frapper Malfoy. Â» 

Â« Qu'est-ce que tu attends ? Tu as peur d'abimer mon beau visage 
Potty ? Comme c'est gentil ! Â» 

Â« Nonâ€ | Non, Malfoyâ€| Je ne te frapperais pasâ€ ! MÂ a me si j'en 
meure d'envieâ€| Je ne te toucherais plus non plusâ€ ! Parce que j'en 
ai marre, je suis las de tout cette mascarade tordue. Â» 

Il eut un sourire tordu, se leva et quitta la table sous les yeux 
surpris de son entourage. Dans ses yeux, un faux mensonge amer qui ne 
trompait que lui. Oui, il Â©tait fatiguÂ©. FatiguÂ© de toujours 
s'accrocher alors qu'il n'avait qu'une envie, lÂ^cher prise. Il ne 
vit pas Malfoy se redresser si violemment que sa chaise tomba sur le 
sol. Il ne le vit pas attraper Â la vas-vite ses affaires, les jeter 
dans son sac et courir Â sa suite le cÂ"ur battant d'une peur qui ne 
connaissait pas sous le cri outrÂ© de la BibliothÂ©caire . 

Par contre, il entendit les pas prÂ©cipitÂ© dans son dos, sentit la 
main brûlante sur son bras, son corps tirÂ© vers la l'arriÂ”re, un 
poing s'Â©craser sur son visage. Il entendit parfaitement ses cris 
dans ses oreilles, l'espÂ”re de peur Â©trange dans sa voix, et vit 
clairement ses yeux, ses yeux gris, si gris, trop gris, qui 
l'aspiraient, le noyaient, le broyaient, le dÂ©voraient sans lui 
laisser une seule seconde de rÂ©pit . 

Â« POTTER ! RESSAISIS-TOI ! JE T'INTERDIS DE ME LAISSER TOMBER TU 
M'ENTENDS ! TU ME HAIS ! JE TE HAIS ! NOUS NOUS HAÏSSONS ! C'EST 
OBLIGÂoS ! JE NE TE LAISSERAIS PAS FOUTTRE TOUTE CETTE HAINE EN L'AIR 
TU M'ENTENDS ?! TU N ' AS PAS LE DROIT DE TOUT DAsaTRUIRE SUR UN COUP DE 
TÂSTE ! JE DÂtsCIDE QUAND ONT ARRÂSTE ! PAS TOI ! CERTAINEMENT PAS TOI 
! ALORS FAIT TOUT CE QUE TU VEUX, MAIS JE T'ORDONNE DE ME FRAPPER ! 

DE ME HAÂ*R ! Â» 

Il Â©couta cette voix qui hurlait avec ses yeux, dans son crÂCne, 
dans son corps et s'en abreuva. Cette voix, il l'avala, la dÂ©vora, 
l'aspira en lui pour la garder enfermÂ©e dans son corps, 
tourbillonnante avec sa magie, prisonniÂ”re . Il en avait besoin. De 



ces cris. De ce regard. De cette voix. Il en avait plus que tout 
besoin. Autant que Malfoy. 

Alors il leva le poing et l'abattit dans l'estomac de son adversaire 
qui s'Â©trangla et suffoqua avant de redresser la tÂ a te et de lui 
jeter un regard de pure haine. Il se dÂ©fiÂ"rent un instant de regard 
puis se jetÂ”rent l'un sur l'autre avec une frÂ©nÂ©sie proche du 
manque. Je te hais murmuraient leurs poings. Je te hais gÂ©missaient 
leur corps l'un contre l'autre. Je te hais hurlaient leurs yeux 
rivÂ©s l'un dans l'autre. Je te hais, je te hais, je te hais. 

C'Â©tait un hymne qui battait au rythme de leur cÂ"ur, de leur 
souffle, de leurs coups. C'Â©tait un rythme douloureux, sanglant, 
violent mais vital. 

Je te hais. 

Les murs rÂ©pÂ©taient cette malÂ©diction sans fin. 


**Lundi, 16h24 â€" Cours l'Etude de la Magie** 

Silence absolu. Professeur Flitwick dÂ©passÂ©. Hermione Granger et 
Pansy Parkinson ensembles. Biaise Zabini et Ronald Weasley ensembles. 
Harry Potter et Draco Malfoy, couverts de bleus et de poussiÂ"re mais 
souriant, terriblement silencieux, s'ignorant royalement, ensembles. 
Gryffondors et Serpentards dÂ©sespÂ©rÂ©s et amusÂ©s . 

Â« _Lacarnum Inflamarae_ Â» murmura Harry, tenant sa baguette devant 
lui . 

LibÂ©rant progressivement sa magie en toute petite quantitÂ©, il la 
laissa remplir la baguette. Pas trop. Pas trop. Surtout, ne pas trop 
en libÂ©rer. Des flammes allant entre des reflets bleus et les 
reflets rouge-orangÂ©s s ' Â©levÂ"rent dans l'air et il les regarda 
danser devant ses yeux perdus des ses pensÂ©es. Hermione avait dÂ©jÂ 
utilisÂ© ce sort. Il l'avait aussi vu brûler des corps encore en vie 
pendant la guerre. Pendant une dixiÂ”me de seconde, il crut Â a tre de 
nouveau 1Â -bas, des cris plein les oreilles, des hurlements plein la 
tÂ a te, la dÂ©solation, la destruction et la mort partout autour de 
lui. Au loin, des flammes rouges. A sa gauche, un corps gÂ©missant, 

Â peine en vie. Des loups courants aprÂ”s des enfants avec 
acharnement. Des trolls balanÂ§ant leurs massues sur des groupes 
d'Aurors hurlant des ordres pour se faire entendre. L'odeur de fumÂ©e 
et de mort dans les narines. Sur ses mains, du sang rouge carmin qui 
ne lui appartient pas. Il ouvre la bouche, prÂ"s Â hurler, hurler Â 
s'en dÂ©chirer la gorge, pour sortir de ce cauchemar mais une main 
chaude vient se poser sur son Â©paule et il sursaute en revenant Â 
la rÂ©alitÂ©. Malfoy retire sa main comme si de rien n'Â©tait. Harry 
se reconcentre sur sa flamme qui s'est un peu emballÂ©e. Le souvenir 
s'estompe puis finit par brûler dans les flammes. Il murmure un Â« 
merci Â» si bas qu'il n'est pas sÂ»r que l'autre l'ait entendu mais 
il hoche la tÂ a te et il se sent Â©trangement soulagÂ©. Dans son dos, 
le regard inquiet d' Hermione le brûle. Mais il ne se retourne pas. Il 
ne veut pas en parler. Comme toujours. 

AgacÂ© par cette tension, il dÂ©cide de dÂ©tendre un peu 
1 ' atmosphÂ"re . Toujours contrÂ ' lÂ©es , il dirige ses flammes lentement 
vers celles de Malfoy qui ne s'aperÂ§oit de rien, trop occupÂ© Â 
surveiller celles dangereusement instables de Zabini. Quand elles 



entrent en contact avec les flammes vertes du blond, tout explose et 
il Â©clate de rire quand le Prince pousse un cri â€" peu masculin et 
malfoyen â€" de frayeur. Les flammes s'agitent, se tournent autour 
puis fusionnent pour crÂ©er un tourbillon furieux. Malfoy recule 
craintivement et il ne peut pas empÂ a cher l'autre crise de rire de 
lui tordre les entrailles. 

Â« POTTER ! Â» on hurle quelque part mais il rit trop pour 
rÂ©pondre . 

Un malÂ©fice de Chauve-Furie le frappe de plein fouet et il 
s'Â©croule de rire sous les cris de dizaines de Chauves-Souris 
gÂ©antes. Merlin voilÂ longtemps qu'il n'avait pas autant rit ! Et 
aussi sincÂ”rement . D'un geste de la main, il fit disparaÂ®tre 
inconsciemment mes crÂ©atures et s'essuya les yeux â€" bien trop 
pÂ©tillants au goût de Malfoy â€" de l'autre. Il avait mal aux joues 
et aux ventre et avait l'impression de ne jamais pouvoir s'arrÂ a ter 
de rayonner. Son cÂ"ur Â©tait Â©trangement lÂ©ger et pour une fois, 
sa concentration pour contrÂ'ler sa magie n'avait pas une place 
importante dans son esprit. Encore Â mÂ a me le sol, il regarda en 
souriant sa NÂ©mÂ©sis qui avait une Â©trange moue boudeuse sur le 
visage. Son sourire s'agrandit et quelque part dans son esprit, il se 
fit la rÂ©flexion que c'Â©tait son ennemi d'enfance qui avait 
rÂ©ussit Â ouvrir une brÂ''che dans sa carapace durant quelques 
minutes . 

Finalement, il arrive Â se calmer et se relÂ“ve en dÂ©poussiÂ©rant 
sa robe. 

Il se sent bÂ a tement heureux. 


**Lundi, 16h53 â€" Couloir du 3e Â©tage** 

Â« Vous avez vu Â§a ! Â» s'Â©cria un Ron plus que joyeux, les yeux 
brillants et faisant de grands gestes des bras. Â« Harry ! Harry a 
rit ! Un vrai rire ! Â» 

Â« Je ne vois pas ce qui te rend si heureux Weasley Â», grogna Pansy. 
Â« Potter rit tout le temps . Â» 

Â« Oh non ! Il ne rit pas vraiment. LÀ 
rire qui vient du cA"ur, un rire sincÂ 
compris . Â» 

Â« Comprit quoi ? Â» s'Â©tonna sa petite amie. 

Â« Compris pourquoi Harry Â besoin de Malfoy. Il a toujours eu 
besoin de lui. Ils ont grandi en se regardant droit dans les yeux, 
dans l'opposÂ© parfait l'un de l'autre. Alors que Malfoy devenait 
froid, cynique et obÂ©issant, Harry dÂ©veloppait un comportement 
brûlant, joyeux, rebelle. Vous vous en Â a tes rendus compte non ? 

Quand ils proches l'un de l'autre, leurs sentiments sont palpables. 
Leur sang bout et leur esprit s'Â©chauffe. Ils ne sont satisfaits de 
leur journÂ©e que quand ils se sont enfin battus. Ils ont besoins 
l'un de l'autre parce que qui est Potter si Malfoy n'est pas 1Â ? Et 
qui est Malfoy si Potter n'existe plus ? Il n'y a plus que Harry et 
Draco, et Harry et Draco ne peuvent vivre sans Potter et Malfoy parce 
que c'est une part entiÂ”re de leur personnalitÂ©, de leur cÂ"ur. 


, c'Â©tait un vrai rire, un 
re . Hermione... J'ai enfin 



Quand Harry est avec Malfoy, il a en lui des sentiments si forts 
qu'il n'arrive pas Â les contenir. Et ses sentiments, ils n'ont 
jamais aussi fort qu'auprÂ”s de sa NÂ©mÂ©sis. Quand Harry voyait 
Malfoy, ses yeux flamboyaient. MÂ a me aprÂ"s la guerre alors qu'ils 
n'Â©taient plus que ternes, Â©teints, aux autres moments. Â» 

Il reprit sa respiration avec de grandes goulÂ©es d'air avant de 
poursuivre, toujours aussi Â©nergique. 

Â« Aujourd'hui j'ai Â©tÂ© tÂ©moin d'un miracle. Harry, notre Harry, 
notre Harry brisÂ© et enfermÂ© dans ses tÂ©nÂ”bres est redevenu 
pendant quelques minutes notre Harry de premiÂ"re annÂ©e, celui qui 
ne connaissait pas encore le monde, qui avait le sourire aux lÂ”vres 
et les yeux pÂ©tillants. Le Harry heureux, libre, qui n'avait pas 
peur de rire. Le petit Harry est revenu grÂCce Â Malfoy et Â 
personne d'autre, malgrÂ© nos efforts acharnÂ©s . Aujourd'hui, j'ai vu 
que Harry pouvait Â a tre heureux avec Malfoy. Car depuis tout ce 
temps, l'autre est sûrement devenu l'autre moitiÂ© de leur existence. 

Â» 

Tout le monde le regardait avec de grands yeux ronds, choquÂ©s . 
Surtout sa meilleure amie. Etait-ce bien Ron, le Ron qui ne 
remarquait rien, le Ron qui ne pensait qu'Â manger, le Ron aux 
rÂ©flexions minimes qui Â©tait devant eux ? Ce Ron 1Â Â©tait 
observateur, rÂ©flÂ©chit, sensible. 

Â« Dracoâ€|m'a dit quelque chose de similaire il y a quelques jours 
Â» annonÂ§a la Princesse des Serpentards. Â« Comme quoi ils Â©taient 
indispensables l'un Â l'autre, le seul pilier encore debout qui leur 
Â©vitait de s'effondrer. Comme quoi ils se jetaient corps et Â£me 
dans leur haine, cette haine qui les bouffait et comme quoi ils ne 
pouvaient s'empÂ a cher de sourire quand ils sentaient qu'elle les 
dÂ©vore. Comme quoi ils se jetaient dans leur haine pour oublier, 
s'oublier un instant, pour libÂ©rer leur magie, leur colÂ”re, les 
sentiments oppressant de leurs cÂ"urs . Mais qu'ils ne pouvaient 
s'empÂ a cher de se haÂ“r plus que leur Â a tre, parce que c'Â©tait 
vital . Â» 

Ils mÂ©ditÂ”rent les mots des deux garÂ§ons en silence quelques 
minutes, rÂ©f lÂ©chissant Â toute vitesse. Puis finalement, les deux 
filles relevÂ”rent la deux et elles se sourient. Elles avaient pensÂ© 
Â la mÂ a me chose. 


**Lundi, 18h23 â€" Vestiaires des Gryf fondors** 

Â« Heiiiiiiiin ? Un match de Quidditch pour s 'entraîner ? Avec les 
Serpentards ? Mais qu'est-ce qui t'a donnÂ© cette idÂ©e Ron ? Â» 
geignit Harry en s'enfilant son uniforme de Quidditch rouge. 

Son ami rit doucement face Â son visage dÂ©pitÂ© â€" Harry Â©vitait 
sciemment Malfoy depuis l'Â©pisode du cours de SortilÂ”ge car ce 
dernier semblait bien dÂ©cidÂ© Â se venger et qu'il À©tait 
embarrassÂ© de son comportement â€" avant de lui donner une tape 
amicale dans le dos. 

Â« Tous les membres de l'Â©quipe Â©taient OK ! Allez mon frÂ“re, 
dÂ©pÂ a che-toi nous sommes les derniers. Les Serpentards vont encore 
se foutre de notre gueule ! Â» 



Â« Oui, ouiâ€ | J'arriveâ€| J'arriveâ€| Mais Ronâ€ ! ? Â» 

Â« Hm ? Â» 

Â« Tu es sÂ»r queâ€ ! ? Â» 

Â« Mais oui ! Allez vient ! Â» 

Il gÂOmit quelque chose de dÂOpitÂ© mais suivit son meilleur ami hors 
de sa cachette loin de serpents venimeux. Il resta un moment Â la 
sortie, la main devant les yeux, Â©blouit par l'Â©clat du soleil dont 

les rayons rasaient le sol et l'agressait. Puis il les vit. Les 

joueurs dans le ciel, qui se poursuivaient avec â€" Â sa plus grande 
surprise â€" un sourire aux lÂ”vres. MÂ a me Ginny semblait 
relativement s'amuser en lanÂ§ant un Souafle rÂ©calcitrant Â un 
Zabini hilare. Malfoy les regardait d'un peu plus haut, Â l'abri de 
leurs bÂ a tises et couvrait le black d'un regard presque tendre si on 
ne parlait pas de Malfoy. Miles Bletchley et Ron â€" qui avait 
visiblement cessÂ© de l'attendre â€" discutaient vivement assis Â 
mÂ a me le sol : les deux gardiens semblaient dans une conversation 
passionnante. Parfois, Ron mimait avec sa main des feintes pour parer 

le Souafle et Bletchley le regardait avec sÂ©rieux avant de lui faire 

partager son avis ou ses techniques. Jimmy Peakes et Dean Thomas de 
Gryffondor ainsi que Eric Sperks et Gregory Goyle de Serpentard 
s'envoyaient le Cognard avec un certain sadisme. Une Hermione Granger 
et une Pansy Parkinson faisait des messes-basses terrifiantes des 
gradins . 

Il leva les yeux et croisa le regard gris de son meilleur ennemi. Il 
se dÂ©visagÂ”rent un moment avec qu'un rictus ne vienne Â©lire 
domicile sur les lÂ"vres de Serpentards. Il le dÂ©fiait clairement. 
Avec un grognement, Harry enfourcha son balai et s'envola dans les 
airs d'un coup de pied puissant. 

ImmÂ©diatement , le vent souffla plus fort et le dÂ©coiffa sans 
retenue. Il sourit. Âfa faisait longtemps. Cette sensation, d'Â a tre 
au dessus de tout, toute cette merde qui l'engloutissait, d'Â a tre 
libre, il en Â©tait dÂ©pendant . Autant qu'Â Malfoy. On lÂCcha le Vif 
d'Or et il vint se placer Â cÂ'tÂ© du blond. 

Â« Te voilÂ enfin Potter, j'ai crus que tu Â©tais tombÂ© dans la 
cuvette des toilettes ou que tu avais trop peur de venir m'affronter. 

Â» 

Il ricana, scrutant le paysage des yeux Â la recherche de la 
prÂ©cieuse petite boule. 

Â« Ne t ' inquiÂ“te pas Malfoy, je n'aurais jamais peur de toi. Â» 

Il lui coula un regard vert malicieux avant de se pencher vers lui et 
de lui souffler Â l'oreille : 

Â« Je suis bien trop important pour toi pour Â§aâ€ ! Â» 

A sa plus grande joie, il vit les yeux gris orage de Malfoy 
s ' Â©carquiller et sa tÂ a te tourner vers lui si vite qu'un craquement 
sinistre arriva aux oreilles du Capitaine des Rouges et Or. Il rit, 
un rire cristallin et clairement amusÂ© avant de s'Â©loigner d'une 
simple pression du poignet loin d'un Prince sous le choc. 



Â« Allez les gars ! Montrons Â ses Serpentards comment jouer au 
Quidditch ! Â» 

Les Gryffonds levÂ”rent leur main vers leur Capitaine en poussant 
leur cri de guerre. Jouant le jeu, les Serpents rÂOpondirent de la 
mÂ a me maniÂ”re et tout le monde se mit en place. Ce dÂOroula alors un 
match si amical que Â§a en Â©tait sidÂOrant, sous les sourires 
satisfaits et Serpentards des deux filles dans les tribunes et le 
regard perturbÂ© d'un Draco Malfoy rivÂ© sur son brun aux yeux 
verts . 

_Fin de la mÂ©thode nÂ°3_ 


4 . Chapter 4 
**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ''s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ"ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ”re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 
forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 

Â©taient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re annÂ©e . 

* * 


**Bonne lecture ! ** 

* *CHAP I TRE 4** 

**Mardi, 00h23 â€" Couloir du 3e Â©tage** 

Â« SantÂ© ! Â» 

Un bruit de verre qui s'entrechoque, des rires et des sourires 
joyeux . 

Â« Cette MÂ©thode 3 est pour l'instant la plus concluante les amis ! 
Â» s'exclama une Hermione un peu pompette aprÂ”s son troisiÂ”me 
verre . 

Quand les vils ennemis de Serpentards dont il fallait se mÂ©fier 
Â©taient devenus des Â« amis Â» ? Personne ne le savait. Et ils 
n'Â©taient pas assez sobre pour y rÂ©flÂ©chir. Une Pansy tout aussi 
soÂ»le se colla Â elle et rit d'un rire gras. 

Â« Oh que oui ! Rien que le regard perdu de Drake durant tout le 
match Â©tait un signe de notre victoire proche ! Â» 

Les garÂ§ons Â©changÂ”rent un regard, amusÂ© de la complicitÂ© de 



leurs deux amies. Biaise, qui Â©tait celui qui tenait le mieux 
l'alcool du groupe, dÂ©posa son verre sur le sol et fit disparaÂ®tre 
les bouteilles d'un geste de la baguette sous les gÂ©missement s 
dÂ©Â§us et outrÂ©s de Pansy et Hermione. 

Â« Tu as prÂ©parÂ© le Â« placard Â» ? Â» demanda-t-il Â Ron, qui eut 
un sourire aussi effrayant que celui d' Hermione quand elle Â©tait 
avec Pansy. 

Â« Il n'attend plus qu'eux. Â» 

Ils se regardÂ"rent , sourirent et trinquÂ”rent une nouvelle fois Â 
leur victoire proche alors que les deux filles dormaient l'une sur 
l'autre, avachies contre le mur, ronflant bruyamment et d'une 
maniÂ”re peu fÂ©minine. Une amitiÂ© Â©tait nÂ©e sans mÂ a me qu'on ne 
1 ' aperÂ§oive . 

_MÂ©thode nÂ°4 : L'enfermement des deux sujets. Placard 
Â©troit_ 

★★Mercredi, 12h00 â€" Sortie du Cours d'Histoire de la Magie** 

Â« Draco ? Â» l'appela une petite voix Â©trangement hÂ©sitante. 

Â« Oui Biaise ? Â» 

Â« Tu tiens Â ta cape de Quidditch ? Â» 

Â« Bien sÂ»r que oui qu'elle question ! C'est ma mÂ”re qui me l'a 
offerte ! Â» 

Â« Al or s â€ | Â» 

Â« Alors, quoi ? Â» rÂ©pÂ©ta le Prince, agacÂ© de l'attitude Â©trange 
de son meilleur ami. 

Â« Si je te dis qu'on te la priseâ€| Tu vas crier ? Â» 

Â« QUOI ?! QUI ? POURQUOI ? RENDE Z -LA-MOI IMMÂssD I ATEMENT OU JE VOUS 
JURE QUE JE â€" Â» explosa-t-il, dÂ©jÂ entourÂ© d'une aura magique 
menaÂ§ante . 

Â« Le sixiÂ"me Â©tage ! Elle est au sixiÂ''me Â©tage ! Dans un 
placard. On voulait te faire une blague c'est toutâC ! Â» 

Draco lui envoya un regard mortel avant de se diriger d'une dÂ©marche 
furieuse vers le placard en question, fulminant. Il ne vit pas dans 
son dos Pansy et Biaise se taper les poings d'un air 
satisfait . 


★★Mercredi, 12h01 â€" Sortie du Cours d'Histoire de la Magie** 
Â« Merde Harry, je viens de voir Neville couvert de sang ! 

Â» 

ImmÂ©diatement , le brun se jeta sur son meilleur ami, livide et 
inquiet . 



A« OA 1 ? A» 


Â« Ilâ€| Il parlait d'un placard au sixiÂ'‘me Â©tageâ€ i J'ai pas trÂ”s 
bien comprisâ€| Harry ! Â» 

Â« Gardez-moi une place, je vais voir ce qu'il se passe ! Â» 

Et il s'enfuit en courant en direction du placard, ignorant les cris 
furieux de Malfoy dans son dos. 


★★Mercredi, 12h05 â€" Couloir du 6e Â©tage** 

Harry arriva en trombe dans le couloir. AffolÂ© de ne pas voir son 
ami supposÂ© blessÂ©, il se dirigea vers le placard. A peine 
posa-t-il la main sur le bois, qu'il fut aspirÂ© Â 1 ' intÂ©rieur dans 
un cri Â©touffÂ©. 


★★Mercredi, 12h07 â€" Couloir du 6e Â©tage** 

D'une dÂ©marche pressÂ©e mais maitrisÂ©e de 1 ' extÂ©rieur , Draco se 
dirigea vers l'objet de ses colÂ”res. Ces salops ! Ils avaient 
touchÂ© Â sa cape ! Sa prÂ©cieuse cape ! Il allait les tuer ! Il 
posa sa main sur le bois et son ventre se retourna quand il se sentit 
aspirÂ© Â 1 ' intÂ©rieur . 


★★Mercredi, 12h08 â€" Placard du 6e Â©tage** 

Harry leva la tÂ a te et avisa le plafond relativement bas. S'il 
sautait ou sursautait, il allait se la prendre en plein crÂ^ne. Pas 
pratique. Il avisa ensuite d'un regard sÂ©rieux les parois de bois 
qui l'entourait. Il n'y avait pas beaucoup de place mais on aurait pu 
tenir Â trois si on se tassait. L'endroit Â©tait Â©clairÂ© de la 
lumiÂ"re du soleil, comme si elle passait Â travers les lattes mais 
aucun trou Â l'horizon. Ni porte d'ailleurs. Il Â©tait piÂ©gÂ© Â 
1 ' intÂ©rieur . Il soupira. C'Â©tait bien sa veine Â§a. Neville Â©tait 
quelque part Â se vider de son sang et lui il Â©tait coincÂ© dans un 
placard. GÂ©nial . Il sortit sa baguette pour forcer un passage mais 
soudain, une masse lourde s'abattit sur lui et le fit basculer en 
arriÂ” re . 


★★Mercredi, 12h08 â€" Placard du 6e Â©tage** 

Il eut tout juste le temps de voir deux grands yeux verts qu'il 
connaissait par cÂ"ur avant de se prendre de plein fouet l'autre 
individu piÂ©gÂ©. Il les sentit basculer en avant, lui protÂ©gÂ© par 
les deux bras puissants qui venaient de l'enserrer par rÂ©flexe. 
Potter se prit le mur de bois derriÂ”re lui en pleine tÂ a te et grogna 
de douleur alors que celle de Draco venait s'abattre sur son torse 
musclÂ©. Ils ne bougÂ”rent pas pendant un petit moment, Potter 
reprenant ses esprits. Puis il gigota et Draco se dÂ©cala, 
frissonnant inconsciemment de l'arrÂ a t de la proximitÂ© du corps 
chaud de l'autre. Potter le dÂ©visagea avec surprise avant qu'il ne 



s'Â©loigne et le fusillant du regard â€" il fallait garder sa 
dignitÂ© par Merlin ! . 

Â« Malfoyâ€| Â» ricana le garÂ§on. Â« ObligÂ©. Je ne peux pas tomber 
dans une merde sans que tu ne sois liÂ© d'une maniÂ”re oÂ 1 d'une 
autre. Â» 

Â« Je n'aime pas se que tu insinues Potter Â» grogna le 
blond . 


★★Mercredi, 12hll â€" Placard du 6e Â©tage** 

Harry lui envoya un regard noir avant de se clamer brusquement. Il 
avait une question au bout de la langue et Â©trangement , c'Â©tait le 
meilleur moment pour la poser. Cette question, elle trottait dans sa 
tÂ a te depuis la rentrÂ©e. 

Â« Pourquoi tu es revenu Â Poudlard Malfoy ? Â» demanda-t-il d'une 
voix douce. 

Il sentit 1 ' hÂ©sitat ion du Prince. Mais aprÂ”s un long silence, 
celui-ci rÂ©pondit enfin. 

Â« Pour tout recommencer. Il est impossible de se reconstruire au 
Manoir alors que toutes les piÂ”ces sont pleines de souvenirs qu'il 
voudrait mieux oublier. Â» avoua-t-il honnÂ a tement . 

Â« Recommencer heinâ€ ! Â» 

Il rit. Un rit jaune. Malfoy le regarda bizarrement. 

Â« Pourquoi tu ris Potter ? Â» 

Il leva la tÂ a te vers lui et plongea ses yeux dans les siens. Un 
sourire Â©tirait ses lÂ”vres mais il n'atteignait pas ses yeux. 

Â« C'est idiot. Â» 

Â« Explique Â» grogna l'autre, mÂ©content . 

Â« On essaye tous de se reconstruire tout en sachant pertinemment au 
fond de nous que ce ne sera jamais possible. On essaye de tout 
effacer, de tout recommencer, de repartir Â zÂ©ro mais Â§a ne sera 
jamais possible. Parce que la guerre a laissÂ© derriÂ”re elle des 
morts et des cauchemars. On ne pourra jamais recommencer parce qu'il 
y aura toujours une personne qui va manquer, et qui va rappeler le 
passÂ©. On est tous seuls, seuls avec nos pensÂ©es, seuls avec nos 
cauchemars, seuls avec nos fantÂ'mes. Les autres ne peuvent pas 
comprendre, ils ne pourront jamais. Parce qu'ils n'ont aucune idÂ©e 
de ce que nous avons vu, de ce que nous avons fait, de ce que nous 
avons ressentit. Ils ne comprennent pas pourquoi nous sommes piÂ©gÂ©s 
dans notre passÂ©, incapables d'avancer. Â» 

Il ricana de nouveau, un rire acide, dÂ©sabusÂ©. 

Â« Comment avancer, comment oublier quand on entend des hurlements 
chaque nuit ? Quand on voit notre entourage mourir sous nos yeux sans 
pouvoir rien faire, soir aprÂ”s soir ? Il nous est impossible de 



repartir Â zÂ©ro . Parce que Â« zÂ©ro Â» n'existe pas. Parce que pour 
repartir Â Â« zÂ©ro Â», il faut y avoir Â©tÂ©, et ce Â« zÂ©ro Â» ont 
nous l'a arrachÂ©. Comment se reconstruire une enfance quand on n'en 
a jamais eu ? On nous a volÂ© notre innocence, nos sourires, nos 
rÂ a ves, notre enfance et maintenant on nous presse d'oublier, 
d'avancer, de se reconstruire. Tu fais des cauchemars chaque nuit ? 
Alors prend une Potion de Sommeil Sans RÂ a ves ! Tu en as pris 
tellement qu'elles ne te font plus aucun effet ? Alors demande Â 
quelqu'un de te jeter un sort pour t'assommer ! Tu entends des 
hurlements dans ta tÂ a te ? Va voir le psy ! Nous sommes coincÂ©s 
entre des adultes qui ne comprennent pas, un mur derriÂ”re lequel se 
terre la paix de notre esprit et un gouffre sans fond qui symbolise 
notre passÂ©. Alors on reste sur le bord, en dangereux Â©quilibre au 
dessus du prÂ©cipice, effrayÂ© par ce qui se dresse devant nous. On 
aimerait fermer les yeux, se boucher les oreilles et faire taire 
toutes les voix, tuer tous les souvenirs, revenir en arriÂ”re au 
moment oÂ 1 il n'y avait pas de cauchemars, pas de nuit blanche, pas 
de pensÂ©es noires, oÂ 1 il y avait encore des sourires, des rires, de 
la joie. Maintenant, chaque sourire est faux, chaque rire est creux 
et la joie se cache trÂ”s profond en nous pour ne pas qu'on la 
trouve. Â» cracha-t-il le visage sombre. 

Il joua un instant dans un pli de son tee-shirt avant de poursuivre, 
les yeux brillants d'une colÂ”re froide et d'une voix remplie de 
mÂ©p ris. 

Â« On nous puni pour nous avoir nous mÂ a me dÂ©truits Â cause 
d'adultes qui tremblaient de peur. On a Â©tÂ© obligÂ©s de faire des 
choses que des enfants de notre Â£ge n'aurait jamais dÂ» entendre 
parler. On a Â©tÂ© obligÂ©s de voir des choses que mÂ a me un adulte 
ayant tout vu vomirait face Â une telle atrocitÂ©. On a Â©tÂ© 
obligÂ©s de nous tenir debout, droit, de lutter, pour nous et pour 
tout les autres, sans mÂ a me avoir eu le choix. On a Â©tÂ© obligÂ©s de 
voir nos amis mourir, notre famille Â a tre dÂ©chirÂ©e, notre Â©cole 
partir en fumer sans pouvoir faire quoi que ce soit. On a Â©tÂ© 
obligÂ©s de grandir avec la peur et la haine dans nos veines, la 
magie qui blesse et protÂ”ge au bout des doigts, les tremblements de 
peur tout au fond du cÂ"ur. On ne nous a pas laissÂ©s le choix. Et 
maintenant, on nous dit de tout oublier, d'oublier ce qu'on a fait et 
ce qu'on n'a pas pu faire. Mais comment oublier, comment rÂ©apprendre 
Â vivre et non Â survivre quand il y a des fantÂ'mes dans chaque 
piÂ”ce, des hantises dans chaque tÂ a te, du sang sur chaque main et un 
gros vide dans chaque cÂ"ur ? C'est dur. TrÂ”s dur. Et nous sommes 
seuls face Â cette Â©preuve . Il n'y a que d'autres enfants brisÂ©s 
comme nous pour comprendre. Les autres n'imaginent mÂ a me pas. Ils ont 
une vision chimÂ©rique de cette guerre dont nous avons Â©tÂ© le cÂ"ur 
et le sang. Â» 

Sa voix se brisa. Il tremblait. Il releva les yeux, un peu hÂ©sitant, 
un peu timide, comme un enfant devant son pÂ”re aprÂ”s s'est fait 
gronder quelques heures plus tÂ't. 

Â« On veut remonter le temps, ce mÂ a me temps semblable Â une poule 
Â qui ont a coupÂ© la tÂ a te qui court comme une folle, Â droite, Â 
gauche, et dont le sang qui s'Â©chappe nous inonde et nous noie. On 
fait semblant, semblant que tout va bien, semblant de sourire, 
semblant de rire tout en Â©tant parfaitement conscient que le soir 
ont est comme tout le monde, les yeux grands ouverts, luttant contre 
la fatigue, terrifiÂ©s Â 1 ' idÂ©e de retomber dans nos cauchemars, de 
revoir les scÂ"nes qui nous hantent une Â©niÂ”me fois. On a beau 



fermer les yeux et prier de toutes nos forces un Dieu en qui ont ne 
croit plus, rien ne change. On a oubliÂ© comment vivre. On poursuit 
en vain le faible espoir, la seule chose qui aide Â tenir, de 
pouvoir vivre enfin un jour et d'Â a tre enfin libÂ©rÂ© alors qu'on se 
lave les mains â€" ces mains qui tuent, ces mains qui blessent â€" 
plusieurs fois par heures avec frÂ©nÂ©sie pour effacer du sang 
seulement visible dans nos tÂ a tes jusqu'Â avoir les mÂ a mes mains 
Â©carlates que tous les autresâ€ ! Â» 

Il dÂ©glutit. Ses yeux brillaient maintenant de tristesse et de 
dÂ©sespoir qui serrÂ''rent le cÂ"ur au Prince de Glace. 

Â« Je ne pourrais jamais recommencer Â zÂ©ro, faire comme si rien ne 
c'Â©tait passÂ©, alors que je n'entendrais plus jamais le rire de 
Sirius, les recommandations paternalistes de Remus, les blagues de 
Tronk, alors que je ne serais plus jamais victime des farces qui 
jumeaux, du mÂ©pris de Snape, des manipulations de Dumbledore. Ce 
rÂ a veâ€| Cet espoirâ€ ! fait plus de mal que de bien au final. Parce 
qu'on sait tousâ€ ! qu'il ne se rÂ©alisera jamais. Alors moiâ€ ! Je 
prÂ©fÂ”re ne pas espÂ©rer du tout. Â» 


**Mercredi, 12h29 â€" Placard du 6e Â©tage** 

Potter baissa la tÂ a te et ne dit plus un mot pendant des dizaines de 
minutes. Puis Draco s'assit Â cÂ'tÂ© de lui, si proche que leurs 
jambes se collaient. Il ne dit rien. Il rejeta la tÂ a te en arriÂ”re 
jusqu'Â ce qu'elle cogne contre le bois dans un petit bruit. Il 
mÂ©ditait les paroles du brun qui semblait plongÂ© dans un silence 
profond et noir. Potter. Potter, engluÂ© dans ses tÂ©nÂ”bres. Potter 
qui avalait les tÂ©nÂ”bres pour donner la lumiÂ”re aux autres. 

Potter, l'Â©pÂ©e, le bouclier, l'arme. Potter, le Survivant, l'Elu, 
le Sauveur. Potter, Harry. Harry, Potter. Potter. Harry. Perdu, 
tourmentÂ©, blessÂ©. 

Comme lui . 

Il rit d'un rire de gorge aussi faux de son indif fÂ©rence . Il Â©crasa 
son visage de ses mains. 

Â« Merde PotterâC ! MerdeâC ! Tu es certainement celui qui mÂ©rite 
d'Â a tre le plus heureux et libre de cette terre et tu es incapable de 
te battre pour Â§a. Tu prÂ©fÂ”re subir, subir les manipulations, 
subir les sourires hypocrites, subir les ordres cachÂ©s sous des 
demandes, subir tes chaines, subir ce monde. Tu ne fais aucun effort 
pour sortir de tes tÂ©nÂ”bres, tu prÂ©fÂ''res attendre de mourir 
sagement. Â» 

Le coup partit tout seul. La seconde d'avant, il Â©tait contre le 
bois, et maintenant son poings entrait avec fureur avec la joue du 
Sauveur. Tout en lui bouillonnait. Il bouillait de colÂ”re, contre 
Potter . 

Â« Bouge merde ! Agit ! Vit ! Tu ne peux pas rester 1Â , passivement, 
en attendant que quelqu'un te libÂ”re ! Il n'y a que toi pour 
apprendre Â vivre avec les cris, les hurlements, la guerre, les 
morts, ta magie ! Que toi ! On ne peut pas vivre Â ta place, sourire 
Â ta place, oublier Â ta place ! Â» 



Il le frappa encore et encore. A chaque phrase, ses poings 
s'abattaient sur le corps qui ne se dÂOfendait pas et acceptait les 
coups . 

Â« Je ne veux pas de ce Potter 1Â . Je veux le Potter du dÂ©but, 
celui libre, lui-mÂ a me, sincÂ”re. Celui qui se dÂOchainait et hurlait 
quand quelque chose ne lui plaisait pas. Celui qui enfreignait les 
rÂ"gles quand elles ne lui plaisaient pas. REGARDE-MOI POTTER ! Celui 
qui n'avait pas peur des ombres, qui courait derriÂ”re la mort comme 
derriÂ”re un ballon, qui n'avait pas froid aux yeux, qui vivait Â 
cent Â l'heure, uniquement pour lui mÂ a me ! Le Potter heureux ! Le 
vrai Potter. Pas le Potter qui dÂOteste tellement ses cicatrices 
qu'il ne se regarde plus dans le miroir et ne se dÂ©shabille jamais 
en publique. Pas le Potter qui Â peur de dormir. Pas le Potter qui 
ne pleure pas, ne cri pas, ne se dÂ©chaine pas. Pas le Potter 
omnibulÂ© par sa magie au point d'en oublier de se dÂ©tendre et de 
vivre . Â» 

Il ne le frappait plus mais avait attraper le visage de Potter pour 
le forcer Â le regarder droit dans les yeux. Il se tu, reprit sa 
respiration. Son cA"ur battait si vite et si fort qu'il Â©tait 
persuadÂ© que l'autre pouvait l'entendre. 

Â« Potter, sort de tes tÂ©nÂ”bres. Et si tu ne trouves pas la sortie, 
tend l'oreille. Parce qu'il y aurait toujours quelqu'un pour crier 
ton nom de 1Â -bas. Je t'ai vu rire Potter, rire vraiment alors je 
sais que tu peux le faire, que tu en as la possibilitÂ©. Â» 

Il plaqua son front contre le sien et ferma les yeux. 

Â« On t'attend tous de l'autre cÂ'tÂ© PotterâC ! Tu n'entends pas nos 
voix qui hurlent ton nom pour t'orienter ? Â» 

Quand il rouvrit les yeux, ceux de Potter Â©taient brillants de 
larmes . 


★★Mercredi, 12h40 â€" Placard du 6e Â©tage.** 

Ils entendirent un bruit de porte qui s'ouvre et Harry regarda la 
chaleur de Malfoy s'Â©loigner de lui et quitter le petit placard sans 
plus un regard. Ses joues le brûlaient encore 1Â oÂ 1 ses mains 
s'Â©taient posÂ©es. Son cÂ"ur Â©tait lourd et sa gorge Â©tait 
serrÂ©e. Ses yeux le piquaient. 

MalfoyâC! Malfoy criait son nom dans les tÂ©nÂ”bres. Malfoy le 
guidait vers la lumiÂ”re. Malfoy lui avait dit qu'il voulait revoir 
l'ancien Harry Potter. MalfoyâC! 

Il ramena ses genoux contre sa poitrine et les entoura de ses 
bras . 

Dans se petit placard qui avait accueillit les mots de leurs cÂ"urs, 
Harry Potter pleura depuis la premiÂ”re fois aprÂ”s la Guerre. Pour 
la premiÂ”re fois depuis la fin de la Guerre, il dÂ©versa son 
cÂ"ur . 

_Fin de la mÂ©thode nÂ°4_ 



5 . Chapter 5 


**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ”s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ”ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ”re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 
forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 

Â©taient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re annÂ©e . 

* * 


**Bonne lecture ! ** 

* *CHAP I TRE 5** 

**Jeudi, 00h36 â€" Couloir du 3e Â©tage** 

Â« Vous avez des retours de la mÂ©thode du Placard ? Draco n'a rien 
dit . Â» 

Â« Non. Â» avoua une Hermione dÂ©pitÂ©e. Â« Il ne veut pas en parler. 
Mais j'ai l'impression qu'il est troublÂ© maintenant. Je le surprends 
souvent Â jeter des regards Â Malfoy Â» 

Â« Moi aussi. Mais Draco s'applique consciencieusement Â l'Â©viter. 

Â» 

Â« Ouiâ€ | Bonâ€ | Je pense qu'il est temps de passer Â â€ ! Â» 

Â« â€ i la mÂ©thode 5. Â» continua Ron. 

Â« Si l'importance de l'autre n'est pas assez flagrant pour pousser 
leur sent iment sâ€ | Â» 

Â« â€|il suffit de provoquer un manque tel que 1 ' indispensabilitÂ© de 
l'autre deviendra si Â©vident que leurs cerveaux bloquÂ©s seront 
forcÂ©s de faire Â©voluer leurs sentiments et leur relation ! Â» 
finit Biaise avec un grand sourire. 

Un sourire complice plus tard, tous se penchÂ”rent vers le parchemin 
qu ' Hermione tenait dans ses mains. 

_MÂ©thode nÂ°5 : L'importance de l'autre par le manque. Sort 
abusif_ 


**Jeudi, 15hl2 â€" Cours de Soins aux CrÂ©atures Magiques** 

Le cours avait commencÂ© depuis quelques minutes de la tension Â©tait 
toujours tendue. Plusieurs fois, les Â©lÂ“ves de Gryffondor et 



Serpentard avaient cru que leurs Princes allaient enfin se taper 
dessus mais Â chaque fois, cet espoir â€" tout Â©tait bon pour 
s'Â©vader du cours malheureusement ennuyeux d'Hagrid â€" Â©tait 
brisÂ© : ils se contentaient de se fixer froidement. MÂ a me si Malfoy 
avait une petite lueur satisfaite au fond des yeux et une autre lueur 
gÂ a nÂ©e au fond de ceux verts. Alors Harry ne bougeait pas et Malfoy 
n'esquissait aucun geste. 

Â« Harry ? Âfa va ? Â» s ' inquiÂ©ta sa meilleure amie. 

Le brun brisa le contact visuel et sourit doucement Â son 
Hermione . 

Â« Oui Hermione, Â§a va. Âfa va mieux maintenant. Â» 

Elle le regarda, partagÂ©e entre la curiositÂ© et la joie. Les yeux 
d'Harryâ€| brillaient. Pour autre chose que Malfoy. Pour elle. Harry 
Â©tait revenu. Elle lui prit tendrement la main et se blottit contre 
lui. De l'autre cÂ'tÂ©, Ron passa un bras sur les Â©paules de son 
f rÂ" re . 

Â« Content de te revoir mon pote. Â» 

Â« Content d'Â a tre revenu. Â» 

Ils le lÂCchÂ“rent tout les deux et il leur jeta un coup d'Â"il 
interrogatif avant de se recevoir un sort de la jeune fille. 

Â« Je suis dÂ©solÂ©e. C'est pour ton bien mon Harry Â» souffla-t-elle 
avant que le noir ne l'engloutisse. 


**Jeudi, 15hl4 â€" Cours de Soin aux CrÂ©atures Magiques** 

Draco observa d'un air perplexe Hermione Granger jeter un sort sur 
Potter qui s'effondra dans les bras de la belette derriÂ”re. Il se 
tourna vers Pansy dans le but de lui demander ce qui se passait, vu 
qu'elle Â©tait proche de la jeune fille en ce moment, mais il ne fit 
face qu'Â une baguette pointÂ©e sur lui. Il leva un regard choquÂ© 
Â son ancienne fiancÂ©e qui sourit tristement. 

Â« Pardon mais je vais Â§a pour toi. Â» 

Un rayon rose lui frappa la poitrine et il sentit son univers 
tourner. La derniÂ”re chose qu'il pensa fut que Potter avait reÂ§ut 
le mÂ a me sort. 


**Vendredi, 19h44 â€" Infirmerie** 

Il ouvrit difficilement les yeux, perdu. OÂ 1 Â©tait-il ? Puis ses 
souvenirs remontÂ”rent de leur cachette profonde. Hermione. Hermione 
lui avait lancÂ© un sort, pour son bien d'aprÂ”s elle. Pourquoi ? 

Quel Â©tait le but de se sort ? Il lui faisait assez confiance pour 
savoir que ce n'Â©tait pas quelque chose de dangereux. Il avait faim. 
Quelle heure Â©tait-il ? Il faisait sombre et l'odeur de l'infirmerie 
lui donnait envie de vomir. Son corps Â©tait lourd. 



Â« Monsieur Potter ! Vous Â a tes rÂOveillÂ© ! C'est parfait, buvez 
cela Â» dÂ©clara Mme Pomfresh en lui fourrant une potion sur la 
bouche, Â peine apparue. Le liquide infecte de dÂ©versa dans sa 
bouche et il se forÂ§a de tout avaler avant de le vomir. Il toussa, 
la gorge en feu. Poua ! C'Â©tait vraiment dÂ©gueu ! Il leva des yeux 
larmoyant vers la femme qui semblait satisfaite d'elle. 

Â« J'ai profitÂ© de votre arrivÂ©e pour vous faire avaler une Potion 
de Sommeil, il Â©tait temps que vous dormiez Monsieur Potter vous en 
aviez grandement besoins ! Vous avez dormi 2 jours avec seulement une 
demi-portion vous vous rendrez compte ?! D'autant plus que vous Â a tes 
pratiquement immunisÂ© maintenant ! Â» 

Deux jours ?! Il avait dormi DEUX JOURS ?! Non mais elle Â©tait folle 
ou quoi ? ! 

Il lui lanÂ§a un regard noir. 

Â« Ce n'est pas illÂ©gal de shooter un Â©lÂ''ve ? Â» murmura-t-il Â 
lui mÂ a me. 

Mais 1 ' inf irmiÂ"re avait dÂ» entendre car elle Â©clata de rire. 

Â« Oui Monsieur Potter mais je suis sÂ»re que la Directrice fermera 
les yeux sur ce malencontreux accident ! Â» Elle redevint sÂ©rieuse. 
Â« Monsieur Potter, depuis quand n'avez-vous pas fait une vraie nuit, 
de minimum 8 heures ? Â» 

Â« Madame vous savez trÂ”s bien que je ne dors plus depuis la guerre. 
Et mÂ a me avant avec les cauchemars de Voldemort je ne dormais pas 
beaucoup. Â» 

Le visage de la vieille femme se teinta de tristesse. Pauvre enfant. 
Elle l'avait vu arriver si pur, si innocent, puis elle l'avait vu 
changer au fils des annÂ©es, grandir trop vite pour un enfant pour 
finir par Â a tre un adulte dans un corps de 17 ans. Maintenant, tout 
Â©tait finit, tout le monde essayait de se reconstruire une enfance 
en cette 8e annÂ©e offerte Â Poudlard pour passer leur diplÂ'me et 
des enfants trop grands Â 1 ’ intÂ©rieur faisait semblant de suivre un 
programme de 7e annÂ©e qu'ils pratiquaient dÂ©jÂ . La Guerre Â©tait 
une voleuse. Elle volait les cA"urs, les Â^mes, les vies, et les 
enfances innocentes. Elle, elle l'avait vu de ses propres yeux. Cette 
guerre rouge. Elle avait vu des centaines de blessÂ©s, des milliers 
de morts s'entassÂ©s dans les salles du chÂ^teau. Elle avait vu Harry 
Potter partant dans la forÂ a t pour se sacrifier, Harry Potter mort 
dans les bras de celui qui lui avait permis de dÂ©couvrir un monde 
magique, Harry Potter debout au milieu de la cour se battant contre 
le plus grand Mage Noir de tous les temps alors qu'il n'Â©tait mÂ a me 
pas majeur. Elle l'avait vu tuer ce monstre. Elle l'avait vu porter 
les corps morts ou presque de ses camarades, tenir debout jusqu'au 
bout, refuser de se faire soigner pour aider les autres, courir Â 
droite, Â gauche, tuer, venger, sauver, sans s'arrÂ a ter. Elle 
l'avait vu perdre des parties de lui. Elle l'avait vu sombrer. Puis 
son corps se relever mais pas son cÂ"ur. Elle l'avait vu regarder les 
corps sans vie des ses amis, des membres de sa famille sans verser 
une larme au milieu des sanglots et des cris dÂ©chirants. 

Â« Monsieur Potter, le sort que vous avez reÂ§u s'estompera dans 3 
jours. Â» 



Â« Quels sont les effets ? Â» s ' inquiÂOta le garÂ§on en se 
redressant . 

Â« Vous ne pourrez pas vous approcher de Monsieur Malfoy, le toucher, 
le regard ou encore lui parler. Â» 

Â« QUOI ? ! Â» 

Il Â©tait rÂ©ellement choquÂ© et scandalisÂ©. 

Â« Pourquoi ? ! Pourquoi ?! Je ne comprends pasâ€ ! Jeâ€ ! Â» 

Â« Miss Granger et Miss Parkinson ont jugÂ©es que quelques jours 
d ' Â©loignement vous feraient le plus grand bien, Â vous ainsi qu'Â 
vos maisons qui doivent subir vos conflits constants depuis que les 
Serpentards et les Gryffondors ont tous leurs cours ensembles. Â» 

Â« Maisâ€| Â» 

Â« Il m'est impossible de dÂ©faire se sort avant qu'il ne s'estompe 
Monsieur Potter. Vous allez devoir vivre sans Malfoy durant 3 jours. 
Âia ne devrait pas Â a tre mortel non ? Â» 


**Vendredi, 22h38 â€" Salle Commune de Serpentard** 

L ' inf i rmiÂ” re avait dit Â Draco que cela ne serait pas trop dur â€" 
ni fatal â€" d'Â a tre sÂ©parÂ© de Potter pendant 3 jours, enfin 5 vu 
qu'elle l'avait endormis de force. Et pourtantâ€ ! Il y avait un 
Â©trange vide dans sa poitrine. Comme s'il manquait quelque chose de 
trÂ”s important, comme s'il manquait une partie de lui mÂ a me. Et a 
1 ' idÂ©e de ne pas pouvoir ne serait-ce que voir Potter, son cÂ"ur se 
serrait. Comment allait-il faire ? A quoi passer ses journÂ©es sans 
s'ennuyer ? Les autres Lions n'Â©taient pas intÂ©ressant s Â embÂ a ter 
et puis maintenant il semblait avoir une amitiÂ© Â©trange entre les 
deux maisons et il n'avait pas envie d'avoir la sienne Â dos, pleine 
de rancune . 

Il soupira, pour la 48e fois depuis le dÂ©but de la journÂ©e. Il 
s ' ennuyait . 

Â« Je m'ennuiiiiie Â» geint-il au vide, car il ignorait Pansy et 
Biaise â€" ses traitres â€" depuis la sur-veille. 

C'Â©tait de leur faute tout Â§a ! Juste parce qu'ils n'avaient pas eu 
envie de le voir se battre avec Potter encore une fois ! Mais ils en 
avaient besoins, de se sentir l'un prÂ”s de l'autre, l'un contre 
l'autre, leur peau en contact s ' Â©lectrisant dÂ©licieusement , la 
haine tambourinant dans leur poitrine, obscurant leur esprit ! Ils en 
avaient besoin pour vivre ! 

PotterâC | Il voulait le voirâ€| 


**Vendredi, 23h46 â€" Infirmerie** 

Les yeux rivÂ©s sur le plafond blanc de l'infirmerie, Harry 
rÂ a vassait. Etendu Â la maniÂ"re d'une Â©toile dans son lit 



confortable, il laissait son esprit dÂOriver. Souvent vers Malfoy. 
Malfoy qu'il ne pourrait plus voir pendant 3 jours. Malfoy dont la 
voix ne lui cracherait plus sa haine. Malfoy dont les yeux le ne 
ferait plus frÂOmir. Malfoyâ€| qui l'appelait vers la lumiÂ”reâ€i 

Il s'Â©tait fait Â l'odeur affreuse, il le devait bien vu que 
1 ' inf irmiÂ”re l'avait forcÂ© Â rester un jour de plus pour Â a tre 
sÂ»re qu'il s'Â©tait bien reposÂ©. 

Malfoyâ€| Ses cheveux blonds, ses yeux gris, sa peau blanche, ses 
sourires mÂ©prisant, ses regards plein de haine, ses poings aux 
jointures rouges par leurs coups, son corps finement sculptÂ©, fin et 
agile comme un serpent, perfide, vil, rusÂ©, calculateur. Malfoy Â 
la chevaliÂ"re de Chef de Famille au pouce. Malfoy au titre de Prince 
des Serpentards, de Prince de Glace, de NÂ©mÂ©sis. Malfoy, Draco. 
Malfoy en larme dans les toilettes durant leur 6e annÂ©e . Malfoy en 
sang aprÂ"s son Sectumsempra . Malfoy qui lui tendait la main en le 
annÂ©e . Malfoy au regard perdu, trahit et dÂ©Â§u aprÂ”s son rejet. 
Malfoy qui le frappait dans un placard Â©troit en lui ordonnant de se 
battre pour vivre. Malfoy qui Â©coutait ses pensÂ©es amÂ”res sans 
rien dire. Malfoy qui le faisait rire. Malfoy qui lui ordonnait de ne 
pas l'abandonner, de s'accrocher Â leur haine. Malfoy derriÂ”re 
Ombrage Â la dÂ©couverte de l'AD. Malfoy derriÂ”re son pÂ”re. Malfoy 
avec sa mÂ”re. Malfoy et son corps tremblant pendant la Bataille de 
Poudlard. Malfoy qui disait ne pas le reconnaÀ®tre dans l'antre de 
Voldemort, sa propre maison. Malfoy au regard arrogant, mÂ©prisant, 
supÂ©rieur. Malfoy aux mots durs, justes, cruels. Malfoy au bras 
immaculÂ©. Malfoy Â l'Â©pÂ©e de DamoclÂ”s au dessus de la tÂ a te. 
Malfoy baissant sa baguette face Â Dumbledore en haut de la tour 
d ' Astronomie . Malfoy Â la mÂ”re protectrice, inquiÂ"te et 
aimante . 

Malfoyâ€| Qu'il ne verrait pas pendant 3 â€" enfin 5 â€" 
jours . 

Pourquoi ? Qu'avait-il fait pour mÂ©riter Â§a ? 

Il se roula en boule dans son lit et s'enfonÂ§a sous les couvertures 
pour Â©chapper Â la rÂ©alitÂ©. 

Encore une nuit oÂ 1 il ferait semblant de dormir. 


**Samedi, 8hl2 â€" Grande Salle** 

La grande Salle Â©tait bruyante. La nouvelle comme quoi Draco et 
Potter ne pouvait plus s'approcher ou mÂ a me se voir avait fait le 
tour du chÂCteau comme une trainÂ©e de poudre. Quand il Â©tait entrÂ© 
quelques minutes plus tÂ't dans la salle au plafond magique, un 
silence s'Â©tait Â©tablit avant une explosion de voix qui parlaient 
toutes en mÂ a me temps. Il avait immÂ©diatement dÂ©testÂ© Â§a . DÂ”s 
que quelqu'un ouvrait la bouche pour lui poser une question, il 
l'envoyait chier dans le parc d'un regard glacial. 

Puis Potter Â©tait entrÂ© et tout avait dÂ©gÂ©nÂ©rÂ© de plus belle. 
Ils l'avaient littÂ©ralement enseveli ces tarÂ©s. Mais il n'avait pas 
pu le voir, parce que 1Â oÂ 1 aurait dÂ» se trouver Potter, il n'y 
avait rien. Le vide absolu. Potter Â©tait transparent. Les cheveux 
noirs indomptables de Potter, ses yeux trop verts cachÂ©s derriÂ”re 



ses lunettes immondes, son sourire fleurit sur ses lÂ”vres, sa peau 
mate, son corps grand, puissant, ÂOlancÂ© et fÂOlin, sa dÂ©marche 
presque sensuelle, ses jambes longues et musclÂ©es, ses bras 
puissants grÂ^ce au Quidditch, son rire qui volait dans l'air, la 
lueur dans ses yeux qui nous amenait Â Â a tre heureux, tout avait 
disparut. Il ne restait plus rien. Que le vide. Le mÂ a me vide que 
dans sa poitrine, qui creusait, qui creusait pour le transpercer de 
part et d'autre. 

Il entendit distraitement les carafes de sa table exploser et les 
liquides glacer alors que sa magie hurlait avec son esprit. 

Les yeux Â©carquillÂ©s d'horreur, il venait de rÂ©aliser quelque 
chose . 

Il Â©tait seul dans ce monde de tÂ©nÂ”bres maintenant et le pilier 
que reprÂ©sentait Potter avait disparut, le laissant chuter sans fin. 
Il lui avait hurlÂ© de ne pas l'abandonner, de ne pas laisser leur 
haine. Parce que s'il le faisait, il serait indÂ©niablement seul avec 
ses cauchemars. 


**Samedi, 8hl5 â€" Grande Salle** 

Il poussa les portes de se retrouva enseveli sous une marrÂ©e 
humaine. On posait des questions de partout, on le touchait de 
partout comme pour s'assurer qu'il Â©tait bien 1Â . Toutes ses voix 
lui donnaient mal Â la tÂ a te. Par rÂ©flexe, ses yeux allÂ“rent voler 
sur la table des Serpents pour croiser ceux de sa NÂ©mÂ©sis. Il se 
figea quand il dÂ©couvrit une place vide. 

Ah ouiâ€ | Il avait naÂ“vement cru que c'Â©tait un cauchemar. La 
douleur dans sa poitrine revint le poignarder avec de force, encore. 
Il Â©taitâ€ | seul maintenant. Il n'aurait plus le privilÂ”ge de se 
raccrocher aux regard de Malfoy, Â leur haine si brûlante pour 
s'empÂ a cher de sombrer. Maintenant, plus rien ne le retenait de 
tomber. Il Â©tait seul dans le noir, ce noir que Malfoy avait essayer 
de lui faire dÂ©truire. Un sentiment de panique s'infiltra en lui et 
lui contamina l'esprit et le cÂ"ur. Et si le sort de disparaissait 
jamais ? Et s'il ne revoyait jamais Malfoy ? Comment allait-il faire 
? Qui allait-il haÂ“r ? Qui serait en mesure de comprendre son cÂ"ur 
et son esprit ? Qui le connaîtrait assez pour l'attirer Â lui 
inconsciemment quand il commenÂ§ait Â plonger, Â suffoquer ? Qui 
allait lui permettre de faire tomber ses barriÂ”res, de libÂ©rer sa 
magie sans la retenir ? Comment faire ? Comment vivre ? 

Il observa sans vraiment les voir les carafes Serpentardes exploser 
et les jus de toute la Grande Salle figer. Il savait. Il le sentait. 
Il reconnaissait cette magie entre toute. Malfoy avait dÂ©couvert la 
mÂ a me chose que lui. Alors il ferma les yeux et laissa un peu de sa 
magie filer hors de sa barriÂ”re. Tout le monde recula 
instinctivement. Sa magie, verte comme l'herbe, vers comme l'Avada, 
remplit l'air et scintilla un instant en lÂ©vitation. Puis, elle se 
regroupa pour former un cerf magnifique et gÂ©ant qui vint pencher sa 
tÂ a te vers la place Â« vide Â» du Serpentard. A travers sa magie, il 
sentit que le Prince passait sa main sur le museau de l'animal avec 
reconnaissance . 

Il laissa un sourire Â©tirer ses lÂ''vres. Ce fut un sourire calme et 



paisible . 


**Samedi, 8h20 â€" Grande Salle** 

Alors qu'il commenÂ§ait Â faire une crise de panique, il l'avait 
senti. La magie de Potter, cette magie qu'il connaissait mieux que la 
sienne tant il l'avait palpÂOe, fuit, appelÂOe Â lui. Il leva les 
yeux et resta un moment fascinÂ© et Â©merveillÂ© comme toutes les 
autres personnes de la piÂ”ce y comprit les Professeurs face aux 
Â©toiles vertes scintillantes. Puis elles se regroupÂ”rent , muent 
d'un dÂ©sir invisible et formÂ”rent le plus beau cerf qu'il est vu de 
sa vie. Les yeux verts du Cerf plongÂ©s dans les siens le 
troublÂ"rent tandis qu'il s'approchait Â grandes enjambÂ©es 
Â©lÂ©gantes. L'animal s'arrÂ a ta devant lui et Draco le regarda 
Â©trangement Â©mu . Il leva la main â€" qui tremblait â€" et la posa 
sur son museau alors qu'il baissait la tÂ a te. ImmÂ©diatement , une 
vague de chaleur paisible l'envahit et il se dÂ©tendit complÂ”tement , 
calme. Si Potter ne pouvait pas le voir, leurs deux magies 
s'attiraient. Il ferma les yeux et se laissa envahir par cette 
sensation. C'Â©tait comme s'i volait, au delÂ des nuages, loin de 
tout, parfaitement libre et dÂ©barrassÂ© de ses chaînes, l'esprit 
lÂ©ger. Quelque part dans son esprit, il fut certain que Potter 
souriait aussi. 

_Fin de la mÂ©thode nÂ°5_ 


6. Chapter 6 
**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ”s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ"ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ”re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 
forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 
Â©taient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re annÂ©e . 


**Bonne lecture ! ** 

* *CHAP I TRE 6** 

**Mardi, 00h47 â€" Couloir du 3e Â©tage.** 

Â« Rapport de la mÂ©thode 5. Â» demanda la Lionne d'un ton 
professionnel . 

Â« Draco nous en veut encore un peu mais nous remercie en mÂ a me 



temps . Â» 

Â« Merci Biaise. Harry nous en voulait aussi au dÂObut mais 
maintenant Â§a va mieux. Â» 

Â« Quand le sort s'est estompÂ© hier, ils se sont sautÂ©s dessus avec 
un telle violence que j'ai cru que le chÂCteau allait exploser ! Â» 
s'exclama Pansy. 

Â« Moi aussi, c'Â©tait assez expressif. On aurait dit un couple qui 
se revoyait aprÂ”s des jours sÂ©parÂ©s ! Â» dÂ©clara le 
Serpentard . 

Â« Ce qui n'Â©tait pas faux. Harry et Malfoy sont un couple dans la 
haine non ? Â» ajouta Ron. 

Â« Tu as raison Ron. Â» confirma la rouge et or. 

Â« Bon, il est tant de passer Â la mÂ©thode 6 pour nous faire 
pardonner non ? Â» proposa le meilleur ami du Prince. 

Â« Oui. Â» gloussa le groupe. 

_MÂ©thode nÂ°6 : CollÂ©s toute la journÂ©e, Potion 
dÂ©licate_ 


**Mardi, 7h44 â€" Sortie de la Grande Salle** 

Â« Harry, j'ai dÂ©cidÂ© de me faire pardonner. Â» annonÂ§a la 
dÂ©voreuse de livres. 

Son meilleur ami leva un sourcil interrogateur mais se retrouva 
encore une fois avec une potion collÂ©e au lÂ”vre qu'il fut forcÂ© 
d'avaler â€" heureusement, le goût Â©tait plutÂ't bon. 

Cette fois-ci, il ne s'Â©vanouit pas mais son corps fut parcourut 
d'une multitude de frisson. Il regarda sa main droite avec 
curiositÂ©. A son poignet, une menotte Â©tait refermÂ©e avec Â son 
bout une chaine qui partait Â droite. Puis il glapit en se sentant 
attirÂ© vers le cÂ'tÂ© par la chaine. 

Quelques secondes plus tard, il se heurtait Â un Draco Malfoy lui 
aussi attirÂ©, sortait de la Grande Salle en manquant d'arracher les 
portes. Il avait le mÂ a me objet qui le retenait prisonnier. Ils se 
regardÂ”rent perplexes avant d'aviser la chaine argentÂ©e qui les 
reliaient aux poignet et tirÂ”rent dessus d'un coup violent. Ils 
glapirent quand ils manquÂ”rent de se percuter de plein fouet. Se 
relevant aussi dignement que possible, ils jetÂ”rent un regard noir 
Â l'objet de malheur avant de regarder leurs amis l'air de dire Â« 
Explication, immÂ©diatement . Â» Hermione et Pansy â€" qui avait 
calmement suivit Malfoy â€" sourirent. C'est Hermione qui prit la 
parole en premier. 

Â« On voulait se faire pardonner de notre stupiditÂ© Â vous sÂ©parer 
alors on a dÂ©cidÂ© pour Â§a de vous offrir le temps que vous avez 
perdu en faisant en sorte que vous soyez ensemble 24h/24 durant une 
journÂ©e ! Â» 

Ils s ' Â©tranglÂ”rent . 




Â« Et oÂ 1 est-ce qu'on va dormir ? Â» demanda Malfoy. 
Â« Salle sur Demande bien sÂ»r ! Â» 


Â« Et comment se doucher ? Â» questionna Harry. 

Pansy tendit la main et celle-ci passa Â travers la chaine. 

Â« La chaÂ®ne n'est solide que pour vous les garÂ§ons . Â» 

Â« Je voisâ€| Â» dirent-ils en mÂ a me temps avant d'exploser en une 
parfaite synchronisation. Â« HERMIONE G RANGER/ P ANS Y PARKINSON 
ENLÂ" VE-MOI ÂiA TOUT DE SUITE ! REVENEZ ! HERMIONE /PANS Y ! RON/BLAISE 
! SALES TRAITRES ! Â» 


Mais le petit groupe s'Â©tait dÂ©jÂ enfuit et les laissant seuls 
sous les regards curieux/amusÂ©/dÂ©sespÂ©rÂ©s/dÂ©pitÂ©s des Â©lÂ”ves 
qui avaient finit de manger. C'est ainsi que, maudissant leurs amis 
respectifs jusqu 'Â la 7e gÂ©nÂ©rat ion, Harry Potter et Draco Malfoy 
se rendirent en cours en cette belle journÂ©e. 


**Mardi, 8h02 â€" Cours de MÂ©tamorphose* * 

Il grommela quelque chose de rageur dans sa barbe inexistante et 
Potter tourna une moue interrogative vers lui. 

Â« Tu as dis quelque chose Malfoy ? Â» 

Â« Rien qui te concerne Potter Â» rÂ©pondit-il froidement. 

Le garÂ§on fronÂ§a les sourcils, toute bonne humeur envolÂ©e. Contre 
sa tempe, une veine palpitait. 

Â« D'accord. Â» dit-il d'un ton sec et se reconcentrant pour suivre 
le cours et contrÂ'ler sa magie qui remuait, furieuse. 

MÂ a me aprÂ”s l'Â©pisode du Cerf dans la grande Salle, leur relation 
n'avait pas changÂ©, au contraire, ils semblaient de battre deux fois 
plus souvent. La Directrice et Professeure leur jeta un regard du 
coin pour constater qu'ils avaient tout les deux une mine sombre et 
semblaient de mauvaise humeur. Elle soupira. Au moins, ils ne se 
battaient pas et se contentaient de s'ignorer froidement. Quand elle 
les avait vu arriver avec leur chaine au poignet, furieux Â en 
laisser leur magie tourbillonner dans l'air, elle avait cru qu'elle 
allait devoir intervenir, les assommer ou quelque chose de la sorte, 
pour les canaliser et empÂ a cher le meurtre de 4 de ses Â©lÂ‘‘ves. Mais 



ils s'A©taient un peu calmAOs aprA”s des messes-basses. Et 
bizarrement, cela prÂ©sageait quelque chose d'encore plus sinistre, 
car il Â©tait connu que leurs vengeances respectives n'Â©taient pas 
faites Â moitiÂ©, alors les deux rÂ©unisâ€| Cela promettait quelques 
places Â l'infirmerie et des retenues de plus. D'ailleurs, leurs 
retenues ensembles allaient bientÂ't prendre fin. Etonnement, elles 
se passaient toujours bien. Quand elle revenait, il n'y avait aucun 
objet brisÂ© et tout semblait en ordre. MÂ a me si les deux garÂ§ons 
Â©taient Â l'opposÂ© le plus grand dans la piÂ”ce et s'ignorait 
royalement, Â©trangement toujours dÂ©braillÂ©s . 


Ils Â©taient furieusement calmes et leurs amis avaient bien comprit 
qu'il valait mieux s'Â©loigner quelques heures : ils s'Â©taient 
retranchÂ©s au fond de la piÂ”ce alors que la table des deux garÂ§ons 
Â©tait dans la premiÂ”re rangÂ©e . 

McGonagall jeta un nouveau coup d'Â"il Â la chaine en argent qui les 
reliait. Miss Granger et Miss Parkinson avaient vraiment fait un 
travail excellent et elle Â©tait fiÂ“re d'Â a tre leur professeure de 
MÂ©tamorphose . 

VoilÂ 3 semaines qu'elle observait d'un Â"il amusÂ© â€" Dumbledore 
avait vraiment dÂ©teint sur elle ! â€" Hermione Granger, Ron Weasley, 
Pansy Parkinson et Biaise Zabini se rejoindre Â minuit dans le 
couloir du 3e Â©tage et comploter pour la mise en couple des deux 
NÂ©mÂ©sis. Elle les avait vu utiliser la mÂ©thode directe : jouant 
avec les nerfs de Harry et Draco. Puis celle subtile : se pavanant 
avec les couleurs de l'autre maison, faisant des allusions qui ne 
trompaient personne sauf les deux concernÀ©s. Puis la fusion des deux 
camps : la dÂ©claration de haine de Draco Malfoy, la crise de rire 
d' Harry Potter, le match de Quidditch amical entre les deux maisons. 
Puis Â la mÂ©thode du placard : les deux ennemis se dÂ©voilant leur 
cÂ"ur ; la sÂ©paration forcÂ©e : la terreur des deux touchÂ©s par le 
sort parfaitement rÂ©ussit, la colÂ”re intÂ©rieure, le vide dans leur 
poitrine, leur air morne, le magnifique Cerf de Potter pour calmer un 
Malfoy Â la limite de la crise de panique. Et voilÂ maintenant 
qu'ils essayaient de les coller pour une journÂ©e entiÂ”re. 

Pour Â a tre honnÂ a te, elle devait avouer bien s'amuser Â les voir 
subir les folies de leurs amis pour gagner un pari qu'ils n'avaient 
mÂ a me pas conscience d'avoir fait et dont ils Â©taient les sujets. Il 
Â©tait tant que les explosions dangereuses autour d'eux cessent pour 
le bien de leurs camarades. 

Â« Bien. Aujourd'hui nous allons travailler par deux. Tout le monde 
est en groupe ? TrÂ”s bien. Le but de cette heure est de transformer 
partiellement votre camarade en l'objet ou animal de votre choix. Il 
devra se faire 5 transformations rÂ©ussies minimum. Je passerais dans 
les rangs pour Â©valuer vos transformations. A vos baguettes ! 

Â» 


Alors qu'elle n'avait mA a me pas fini sa phrase, Potter et Malfoy â€" 
aussi Â©loignÂ©s que possible â€" avaient brandit leur baguette et 
jetÂ© un silencieux. Sous les yeux d'une trentaine de personne, les 
cheveux de Malfoy se transf ormÂ”rent en serpents verts d'eau alors 
que le bras droit de Potter muta en une tentacule pourpre. Avec un 
sourire â€" amusÂ© par Merlin ! â€" il lancÂ”rent un autre sort tout 
aussi rapidement. Toute la partie infÂ©rieure du Prince des 
Serpentards devient une commode tandis que le visage du Sauveur fit 
place Â un canard vert et jaune qui cancanait avec furieux. Malfoy 



ÂOclata de rire, vite suivit par le reste de ses camarades verts et 
argents. Comme le hasard Â©tait bien fait, McGonagall avait veillÂOe 
en dÂ©but de cours Â ce que les paires soit des deux maisons, ainsi 
les Gryffondors, avec une expression trÂ"s Serpentardesque, 
rÂ©pondirent par un sort particuliÂ”rement vicieux. Une basse-cour de 
demi-Â©lÂ" ves se retrouva Â pousser toutes sortes de cris outrÂ©s 
dans la classe de MÂ©tamorphose de 8e annÂ©e . 


**Mardi, 8hl8 â€" Cours de MÂ©tamorphose* * 

Etrangement, le but de cette heure-ci lui avait fait sortir tout ses 
soucis de la tÂ a te. Il l'ignorait mais un vrai sourire amusÂ© 
Â©tirait Â cet instant ses traits. Il s'Â©trangla de rire â€" du 
moins de la maniÂ”re la plus rÂ©ussie possible quand sa tÂ a te est un 
lampadaire aux couleurs de Gryffondor â€" quand il vit Potter le 
fusiller du regard â€" avec malgrÂ© tout un sourire aux lÂ”vres â€" 

Â la vue de sa jambe-brosse-Â -WC . HonnÂ a tement , il Â©tait bien. La 
magie de Potter, si douce, si chaleureuse, si protectrice, Â©tait 
autour de lui, sur lui, en lui. Et avec Â§a, la promesse qu'il lui 
avait faite avant d'entrer en cours qui le rendait 
impatient . 


**Mardi, 12h39 â€" Cuisine** 

Harry observa silencieusement Malfoy manger sa part de gratin de 
pÂCte. Ils avaient dÂ©cidÂ©, pour ne pas Â a tre obligÂ©s de choisir 
entre une table ou l'autre, de manger dans la cuisine, sous les 
regards flattÂ©s des elfes de maison. Ils avaient bien entendu 
demandÂ© l'autorisation Â la Directrice avant Â§a, qui avait 
acceptÂ© avec un sourire qui ressemblait Â s'y mÂ©prendre Â ceux de 
feu Dumbledore. Et donc, ils Â©taient 1Â , depuis prÂ”s de 20 minutes 
Â manger silencieusement, l'un Â cÂ'tÂ© de l'autre pour plus de 
commoditÂ©. Il repensa au cours de MÂ©tamorphose . Il s'Â©tait 
Â©tonnement amusÂ© Â transformer Malfoy et il avait pu voir Â son 
sourire et la lueur dans ses yeux, que le blond aussi. 

PuisâC | 

Â« Potter, qu'est-ce que c'est que Â§a ?! Â» 

Â« Q-Quoi ? Â» 

Malfoy empoigna son poignet droit et le tira vers lui. Il dÂ©gagea la 
manche qui le cachait et lui montra avec un visage neutre la 
cicatrice sombre qui entourait son membre, serpentant jusque le haut 
de son bras, s'enroulant autour. Harry grimaÂ§a. 

Â« Heuâ€ | Â» 

Â« Comment Â§a se fait que je ne l'ai jamais vu avant ? Â» 

Â« Sort de camouflage et de dissimulation. Â» 

Â« . . . La guerre. Â» souffla le blond d'une voix douce. 

Ce n'Â©tait pas une question mais Harry rÂ©pondit quand mÂ a me, les 



yeux posÂ©s sur la brulure magique. 

Â« Oui . Â» 

Malfoy resta un moment silencieux, sa main toujours refermÂ©e autour 
de son poignet, les yeux rivÂ©s sur la blessure. Finalement, il 
lÂ^cha le membre et retourna Â son repas. Harry sentit bien qu'il 
Â©tait troublÂ© alors il ne dit rien non plus et finit son assiette 
en silence. Une tension s'Â©tait installÂ©e entre eux. 


**Mardi, 12h42 â€" Cuisine** 

Il ne savait pas. Il ne savait pas pour la cicatrice sur le bras de 
Potter. Oh bien sÂ»r, il savait que Potter avait des cicatrices 
mais... Celle-la, il ne l'avait vue, jamais soupÂ§onnÂ©e, malgrÂ© 
leur relation trÂ'‘sâ€| fusionnelle. Il n'avait jamais vu la 
supercherie, la couche de magie car Potter Â©tait constamment couvert 
d'une barriÂ”re magique inconsciente. Mais maintenant qu'il l'avait 
vueâ€ | Il ne pourrait jamais l'oublier. Il se demanda alors combien 
d'autres cicatrices Potter cachait. 

C'est sur cette pensÂ©e qu'une pulsion le forÂ§a Â lancer 
brusquement sa fourchette dans son assiette vide et d'empoigner 
Potter par les Â©paules. L'autre glapit de surprise et il en profita 
pour capturer ses yeux verts dans les siens. Il lui envoya une vague 
puissante de magie et vit la panique de Potter et une â€" minuscule 
â€" touche de peur qui lui fit mal au cÂ"ur dans ses Â©meraudes. 

Â« Ne rÂ©siste pas Â» grogna Draco entre ses dents, concentrÂ©. 

Il vit lentement, trÂ”s lentement, Potter se dÂ©tendre, dans ses yeux 
s'allumant une lueur de rÂ©signation et sa barriÂ”re laisser sa magie 
entrer en lui. Sous ses yeux Â©bahit, Potter changea. Il se fit 
soudain plus froid, plus dÂ©tachÂ©, comme s'il observait la scÂ”ne de 
1 ' extÂ©rieur , comme un spectateur. A la maniÂ”re d'une jeune fille se 
faisant violer. Et c'Â©tait un peu pareil n'est-ce pas ? Il violait 
l'intimitÂ© de Potter, il le forÂ§ait Â se dÂ©voiler, Â se mettre 
Â nu, il entrait Â mÂ a me son cÂ"ur, son Â£me. Mais il ne pouvait 
plus faire demi-tour maintenant. 

Comme dans un Â©tat second, une partie de son cÂ"ur lui hurlant 
d'arrÂ a ter avant de briser quelque chose entre eux, la seconde d'une 
curiositÂ© dÂ©vorante le poussa Â regarder avec aviditÂ© Potter se 
dÂ©shabiller lentement. Sa chemise tomba sur le sol, suivit de son 
pantalon et Potter fut pratiquement nu devant lui. RÂ©ellement nu. 
Sans aucun secret . 

Il vit ses marques, qui couvraient ses reins. Il vit les brûlures sur 
ses bras jusque son torse. Il vit les cicatrices rondes sur sa 
poitrine, les traces de couteaux dans son dos, les lacÂ©rations sur 
ses jambes, les sorts de dÂ©coupe, les sorts de brÂ»lure, les 
Sectumsempra . Il vit les rires sadiques, les tortures jouissives, les 
hurlements de douleur, le sang qui coule, la mort qui suit, la 
douleur si forte que l'on a l'impression de mourir et de quitter son 
corps. Il vit les cauchemars, la guerre, la haine du corps. Il vit 
Potter, Potter et ses tourments, Potter et les miroirs qu'il 
haÂ“ssait. Il vit ses cicatrices qu'il connaissait bien pour avoir 
les mÂ a mes. 



Il y avait cependant une marque qui n'en Â©tait pas vraiment une. 
C'Â©tait un tatouage Â l'encre carmin foncÂ©e, presque noire. Il 
reprÂ©sent ait un dragon, qui s'enroulait autour de son cou. Sa queue 
disparaissait sur sa nuque puis reposait devant le museau Â©crasÂ© et 
entourÂ© de pointes d'or du DragonLion aussi appelÂ© Boutefeu 
Chinois. Ses ailes Â©taient repliÂ©es et il Â©tait lovÂ© sur 
lui-mÂ a me, comme un chaton endormit. Un dangereux chaton. Les 
Boutefeux chinois Â©taient rÂ©putÂ©s pour Â a tre agressifs, mais 
malgrÂ© tout tolÂ©rants envers leur propre espÂ”ce. Ses yeux 
protubÂ©rant s Â©taient ouverts et fixaient le blond de leurs pupilles 
Â©meraudes. Ses Â©cailles lisses Â©carlates semblaient se mouvoir au 
rythme de la respiration de Potter, comme s'il respirait vraiment. Il 
Â©tait magnifique. Une arme mortelle et pourtant sublime et 
envoûtante. Exactement comme Potter. 

Ce dernier avait les poings serrÂ©s qui tremblaient. La mÂCchoire 
crispÂ©e et le regard rivÂ© quelque part derriÂ”re lui. Sa magie 
faisait des vagues autour de lui, comme si elle essayait de 
s'Â©chapper de lui, de lui trouer la poitrine pour sortir et tout 
dÂ©truire . 

Potter Â©tait au bord du gouffre, encore plus enfoncÂ© dans ses 
tÂ©nÂ”bres. Par sa faute. 

Alors il fit la seule chose qui lui vient Â l'esprit. Il se 
dÂ©shabilla aussi et lui montra Â son tour ses marques. Potter 
Â©carquilla un instant les yeux avant de passer doucement, trÂ"s 
doucement, effleurant presque, les doigts sur sa peau blessÂ©e. LÀ 
oÂ 1 ses doigts le touchaient, sa peau brÂ»lait. 

Â« Toi aussiâ€| Â» 

Â« Oui . Â» 

Ce fut les seules paroles Â©changÂ©es entre eux pour le reste de 
1 ' aprÂ” s-midi . AprÂ”s Â§a, ils s'Â©taient regardÂ©s droit dans les 
yeux, avaient Â©tÂ© touchÂ©s par quelque chose tout au fond puis 
s'Â©taient rhabillÂ©s et avaient quittÂ©s la piÂ”ce pour la 
bibliothÂ”que oÂ 1 leurs amis les avaient rejoints. La chaine Â leurs 
poignets reliait deux Â a tres un peu trop diffÂ©rent pour ne pas se 
comprendre, un peu trop pareils pour ne pas se haÂ“r. 


**Mardi, 23hl8 â€" Salle du Demande, Chambre de Harry et Draco** 

Ils avaient repoussÂ© ce moment au maximum mais maintenant ils 
tombaient de fatigue et ils devaient bien dormir Â un moment. Alors 
ils soupirÂ”rent et se dirigÂ”rent vers le lit, double pour plus de 
commoditÂ©. 

Â« Je prends le cÂ'tÂ© gauche Â», annonÂ§a Malfoy en se dirigeant 
vers celui-ci. 

Â« Hmâ€ | Â» 

Plus tÂ't, ils s'Â©taient douchÂ©s chacun leur tour, l'un attendant 
l'autre la main collÂ©e Â la paroi de la douche pendant que l'autre 
se douchait rapidement. Plus ils s'Â©taient changÂ©s littÂ©ralement 



dos Â dos, faisant de leur mieux avec une seule main ou presque tout 
en Â©vitant de tomber. Et maintenant, ils devaient aller se coucher. 
Chose difficile quand vous devez dormir collÂ© Â votre pire 
ennemi . 

Il suivit Malfoy dans le lit et se tourna vers la gauche, Malfoy fit 

de mÂ a me Â droite et ils se dÂ©visagÂ''rent un instant surpris. 

Finalement, Malfoy haussa les Â©paules et ferma les yeux. 

Â« Bonne nuit Potter. Â» 

Â« Bonne nuit Malfoy. Â» 

Il Â©teignit la lumiÂ"re d'un souffle mais garda les yeux grands 
ouverts dans le noir. Une fois habituÂ© Â la pÂ©nombre, il put 
distinguer les traits fins de l'autre garÂ§on. Il le dÂ©visagea 
lentement, prenant son temps, gravant ses traits dans sa mÂ©moire. 
Comme Â§a, Malfoy ressemblait Â quelque chose de fragile. Comment 
avait-il vÂ©cu la guerre ? Il l'avait toujours vu fuir. 

Â« Pose ta question Potter. Â» lÂCcha le Prince sans mÂ a me ouvrir les 
yeux . 

Harry ne s'en Â©tonna mÂ a me pas. 

Â« Quel rÂ'le avais-tu pendant la guerre Malfoy ? Â» 

Le silence lui rÂ©pondit . AprÂ”s un trÂ”s long moment oÂ 1 Harry crut 
qu'il s'Â©tait endormit et qu'il n'aurait pas de rÂ©ponse, il ouvrit 
la bouche et parla d'une voix Â peine plus forte qu'un murmure. 

Â« En tant que Malfoy je me devais de devenir un Mangemort parfait 
comme mon pÂ”re. MaisâCi Je ne pouvais pas m'abaisser devant 
quelqu'un, mÂ a me plus puissant que moi. Alors j'ai refusÂ© la marque. 
Voldemort et PÂ"re Â©taient furieux. Voldemort parce qu'il voyait en 
moi un moyen d'atteindre Poudlard de 1 ' intÂ©rieur et une recrue 
parfaite et PÂ”re parce que cela signait mon arrÂ a t de mort, ou 
l'enfer de ma vie. Âfa, c'Â©tait avant la rentrÂ©e de la 6e annÂ©e . 
MaisâCi Je n'ai pas eu le choix que de lui obÂ©ir quand il a 
commencÂ© Â utiliser ma mÂ”re pour me menacer. La premiÂ”re fois, je 
ne l'ai pas cru mais il m'a bien montrÂ© qu'il ne plaisantait pas. 
Alors je lui ai obÂ©is, comme un toutou fidÂ”le, feignant 
l'admiration et la culpabilitÂ© et mon premier acte idiot pour me 
faire pardonner et protÂ©ger ma mÂ”re. Puis Dumbledore est mort Â 
cause de Snape, Â cause de moi. Parce que ma mÂ”re, pour me 
protÂ©ger a fait faire Â mon parrain un Serment Inviolable. A ce 
moment 1Â â€ ! j'Â©tais dÂ©truis. J'avais causÂ© la mort de la seule 
personne qui avait proposÂ© de me protÂ©ger du Lord, cette personne 
qui n'avait pas hÂ©sitÂ© Â me tendre la main. J'Â©tais furieux et 
plein de colÂ”re et de rancÂ"ur, envers moi, envers Snape, envers 
Voldemort. Puis j'ai appris le statut de double espion de Snape et 
j'ai trouvÂ© 1Â une maniÂ”re de racheter mon Â£me. Moi, j'Â©tais 
partout, ce manoir Â©tait ma maison, je connaissais chaque cachette, 
chaque recoin, chaque ombre. J'ai tout entendu, j'ai tout vu. Et j'ai 
tout dis Â Snape. Quand il n'assistait pas aux rÂ©union, je lui 
donnais tout. Chaque nom, chaque nombre, chaque dÂ©tail. J'Â©tais les 
yeux et les oreilles du manoir. J'ai tuÂ© des gens Â 1 ' intÂ©rieur tu 
sais, et j'ai fais disparaÂ®tre leurs corps. On ne les a jamais 
retrouvÂ©s. Ils parlaient Â« d'utiliser Â» ma mÂ”re, ses bÂCtards. 
Sauf qu'Â chaque attaque parÂ©e, Voldemort passait sa colÂ”re sur 



moi . 


Â« Puis il y a eu la guerre et toi mort et Snape mort et ma mÂ”re 
dÂ©chirÂ©e, et mon pÂ”re dÂ©partagÂ©, et ma tante folle, et Voldemort 
terrifiÂ©, et moi au milieu de toute cette folie. J'ai tuÂ© de 
nouveau. Encore et encore. J'ai vu, j'ai entendu, j'ai fais des 
atrocitÂ©s. Sans mÂ a me hÂ©siter. VoilÂ mon rÂ'le dans la guerre 
Potter. Â» 

MÂ a me s'il le cachait, Harry voyait bien qu'il tremblait. Alors il 
tendit la main et la dÂ©posa sur la hanche de l'autre et d'une 
pression, le colla contre lui. Il ferma les yeux et entendit qu'il se 
dÂ©batte. Mais il ne le fit pas, se dÂ©tendit mÂ a me et Harry sombra 
dans un sommeil sans rÂ a ve qu'il n'avait pas eu depuis des 
annÂ©es . 

_Fin de la mÂ©thode nÂ°6_ 


7 . Chapter 7 
**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ"s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ‘‘ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ"re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 
forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 

Â©taient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re annÂ©e . 

* * 


**Bonne lecture ! ** 

* *CHAP I TRE 7** 

_MÂ©thode nÂ°7 : Par la peur. Cauchemars 
nÂ©f astes_ 

**Mercredi** 

Ses yeux gris horrifiÂ©s et terrifiÂ©s tombÂ”rent sur le corps sans 
vie Â©tendu devant lui. Le garÂ§on se vidait de son sang, face contre 
le sol boueux. Ils Â©taient dans la cour de l'Â©cole, le jour de la 
Bataille de Poudlard. Le corps Â©tait couvert d'entrailles profondes. 
Et ses cheveux noirs indomptablesâ€ ! 

Il tomba Â genoux devant le corps et tendit une main tremblante vers 
lui. Il le secoua. Une fois. Deux fois. Cent fois, avec de plus en 
plus de frÂ©nÂ©sie, un long cri d'horreur dans la tÂ a te et sur le 
bord des lÂ''vres. 



Â« Potter ? HÂ©, Potter, rÂ©veille-toi . On ne joue plus Potter. C'est 
fini. Tu refais semblant c'est Â§a ? Allez, Allez Potter, 
lÂ”ve-toiâ€ ! lÂ"ve-toi stupide hÂ©rosâ€ ! Â» 

Mais il n'ouvrait pas les yeux. Il avait beau Â a tre secouÂ© dans tout 
les sens, ses paupiÂ”res restaient dÂ©sespÂ©rÂ©ment clauses. Un long 
gÂ©missement d'animal blessÂ© fila entre les lÂ"vres de Draco qui se 
pencha vers le corps un peu plus . 

Â« Non, non, non, non, non, non, non, non, non, nonâ€ ! PotterâC ! 
Potter rÂ©pond-moiâ€ | Je t'en supplie Potter ouvre tes putains de 
yeuxâ€ ! Â» 

Il resta devant le corps immobile, incapable de faire quelque chose 
d'autre que de secouer encore et encore le corps froid et mou du 
Gryf f ondor . 


**Mercredi** 

Il cligna les yeux, dÂ©stabilisÂ©. OÂ 1 Â©tait-il ? Il y a quelques 
secondes, il Â©tait devant le corps sans vie de Potter. Maintenant, 
il Â©tait dans un des couloirs de Poudlard, et le chÂ<?teau Â©tait 
intact. Il entendit des rires dans son dos. Parmi eux, un rire gras 
familier. Il se retourna Â toute vitesse et hoqueta de surprise 
quand il vit Potter, parfaitement en forme, riant entourÂ© de Weasley 
et Granger. Mais commentâê ! ? 

Il sursauta quand quelque chose brisa la vitre Â cÂ'tÂ© du Golden 
Trio. Et poussa un hurlement dÂ©chirant qui ne lui ressemblait pas 
quand Potter s'effondra contre le mur, une trainÂ©e de sang Â©norme 
dans son dos. Il se prÂ©cipita vers lui, le cÂ"ur battant, se 
rÂ©pÂ©tant sans fin Â« Il va bien. C'est Saint Potter le Survivant 
alors il va bien. Il va bien. Il va bien. Il va bienâ€ ! Â» . Mais il 
n'y avait que deux yeux grands ouverts et sans vie qui rÂ©pondait Â 
sa litanie dÂ©sespÂ©rÂ©e . 

Granger et la blette avait disparus et il Â©tait seul, pressant ses 
mains sur la plaie Â sa tÂ a te qui le transperÂ§ait de part et 
d'autre pour stopper 1 ' hÂ©morragie . 

Â« POTTER ! OUVRE LES YEUX POTTER ! NE TE LAISSE PAS ALLER TU 
M'ENTENDS ? TU M'AS PROMIS DE NE PAS ME LAISSER TOMBER ! Â» 

Le sang rouge sur ses doigts ricanait devant sa stupiditÂ©. Le 
garÂ§on Â©tait dÂ©jÂ mort, pourquoi lui parler 
? 


**Mercredi** 

Il voyait Potter mourir. Encore en encore. A chaque fois d'une 
maniÂ”re diffÂ©rente. DÂ”s qu'il arrivait Â le protÂ©ger d'une mort, 
il mourrait bÂ a tement d'une autre maniÂ”re. Et tout recommenÂ§ait . 
Encore . 

A qui Â©tait les larmes sur ses joues ? A qui Â©tait ce cri dans sa 
gorge ? A qui Â©tait ce cÂ"ur qui battait Â en faire un arrÂ a t 



cardiaque dans sa poitrine ? A qui Â©tait ces yeux brûlants qui 
voyaient Potter mourir encore et encore et qui refusaient sadiquement 
de se refermer ? A qui Â©tait ce corps qui courrait toujours vers son 
cadavre, ces mains qui le secouaient, cette voix qui hurlait son nom 
7 

Quelque soit l'endroit, quoi que Potter fasse, quel que soient les 
personnes qui l'accompagnait, quel que soit la vitesse de Draco, 
Potter finissait toujours par mourir sous ses yeux, sans qu'il ne 
puisse faire quelque chose. 

Pourquoi ? Qu'avait-il fait ? Par pitiÂ©, arrÂ a tez-Â§a . Si c'Â©tait 
parce qu'il avait fait une bÂ a tise, il s'excusait et Â©tait prÂ a t Â 
tout faire pour se faire pardonner. Il Â©tait dÂ©solÂ©. Il Â©tait 
dÂ©solÂ©. 

Â« Je suis dÂ©solÂ©â€ | Â» murmura-t-il au corps froid dans ses bras, 
qu'il berÂ§ait tendrement d'avant en arriÂ”re. Â« Je suis dÂ©solÂ©â€ ! 
Je suis dÂ©solÂ©â€ | Je suis dÂ©solÂ©âC i Â» 


**Mercredi** 

Courir. Courir toujours plus vite. Il devait courir encore plus vite 
pour atteindre Potter avant que ce ne soit la fin. Mais il avait beau 
courir Â s'en dÂ©chirer les muscles et les poumons, Potter tombait 
toujours avant qu'il ne l'atteigne. Alors il criait, de frustration, 
de colÂ”re, d'injustice, et de douleur. Il criait jusqu'Â ne plus 
avoir de voix. Il criait jusqu'Â ne plus rien voir Â travers le 
brouillard opaque sur ses yeux. Il criait jusqu'Â tomber aux cÂ'tÂ©s 
du corps sans vie. 

Doucement, il fit passer sa main sur le front mate de sa NÂ©mÂ©sis et 
replaÂ§a une mÂ”che derriÂ”re son oreille. Il caressa sa joue, ses 
yeux clos, son nez rond, ses lÂ”vres entrouvertes, ses oreilles 
dÂ©collÂ©es, son cou large, ses Â©paules fermes, son torse sculptÂ©. 
Il caressa ces formes qu'il connaissait par cÂ"ur, encore mieux que 
celles de sa mÂ”re. 

Â« HÂ© PotterâC | Tu sais que tu as l'air d'un idiot comme Â§a ? 
AllongÂ© tout seul au milieu de la neige, tout bleu, Â demi Â©crasÂ© 
sous un arbre. Mais qu'est-ce que tu as encore foutu pour te 
retrouver 1Â ? C'est le syndrome du HÂ©ros c'est Â§a ? Tu as vu un 
foutu animal blessÂ© et tu as voulu l'aider mais ce putain d'arbre 
est tombÂ© et t'a Â©crasÂ© sans pitiÂ©, te laissant agoniser dans la 
neige, toi qui est invincible et immortel. C'est pathÂ©tique, Potter. 
Moi je serais toi, je me rÂ©veillerais et prouverais Â cet imbÂ©cile 
de Malfoy qu'une mort comme celle-ci n'a rien de pathÂ©tique et 
qu'elle est digne d'un grand Gryffondor. Allez, je t'attends. 
LÂ”ve-toi, je suis mÂ a me prÂ a t Â t'aider Â t'extirper de ce putain 
de tronc qui d'Â©crase vulgairement. Alors PotterâC! Qu'est-ce que tu 
attends ? Tu penses Â tes amis 1Â ? Qu'est-ce qu'ils vont faire 
sans toi ? Et la belette femelle ? Qui voudra d'elle ? LÂ''ve-toi 
PotterâC! Si tu ne le fais pas pour moiâC ! Fait le au moins pour eux. 
Â» souffla-t-il au cadavre bleu d'une voix 
brisÂ©e . 



**Mercredi** 


Il baissa les yeux et regarda le corps froid de Potter sous lui. Il 
passa une de ses jambes de l'autre cÂ'tÂ© de lui, pour se retrouver 
parfaitement au dessus. C'est seulement une fois cela fait qu'il 
ouvrit les mains et laissa la vingtaine de fleurs de cerisier qu'il 
avait cueillit tomber lentement. Elles se dÂ©posÂ”rent sur son 
visage, dans ses cheveux, dans la flaque de sang rouge qui 
contrastait avec ses cheveux noirs. 

Â« Je te hais Potter Â» murmura-t-il au vent comme une promesse ou un 
au revoir, le cA"ur Â vif. 


**Mercredi, 02h04 â€" Couloir du 3e Â©tage** 

Le groupe observait avec horreur Draco Malfoy gÂ©mir et se dÂ©battre 
dans le lit qu'il partageait avec un Harry Potter dÂ©semparÂ© et 
inquiet, des larmes coulant de ses yeux grands ouverts sur le vide, 
des gÂ©missement s s'Â©chappant de sa gorge, Â travers la vitre 
magique crÂ©Â©e par Hermione. Pansy, rÂ©fugiÂ©e dans les bras de 
Biaise, tremblait et pleurait. Ron s'approcha doucement de son amie 
qui semblait au bord de la crise de nerf. Le parchemin dans sa main 
n'Â©tait plus qu'une chose informe tant elle le serrait fort. 

Â« Hermione on devrait peut-Â a tre arrÂ a tâ€" Â» 

Â« NON ! On ne peut pas ! On est si prÂ”s du but ! HarryâC ! Harry Â 
besoin de Malfoy ! Harry Â besoin de Malfoy pour Â a tre heureux ! ON 
NE PEUT PAS ARRÂSTER TOUT DE SUITE ! Â» 

Ron recula surpris, alors que Pansy relevait la tÂ a te, la regardant 
avec horreur. Hermione Â©tait mÂ©connaissable . Une lueur de folie 
brillait dans ses yeux, accentuÂ©e par les larmes qui coulaient sur 
sa peau. Ron explosa, scandalisÂ© et choquÂ©. 

Â« MAIS MALFOY EST EN TRAIN DE SOUFFRIR ! TU TE RENDS COMPTE DE CE 
QUE TU LUI FAIS SUBIR ? C'EST COMME SI TU REVIVAIS LA MORT DE NOS 
AMIS PENDANT LA BATAILLE ENCORE ET ENCORE ! Â» 

Les larmes d' Hermione redoublÂ"rent d'intensitÂ© et elle se mit Â 
gÂ©mir, du dÂ©sespoir plein les yeux. 

Â« HarryâC ! Harry a besoin deâ€ ! HarryâC ! Mon HarryâC ! Â» 

Ron s'approcha encore et lui prit la main avec douceur. 

Â« Hermione. ArrÂ a te le sort. Â» 

Â« HarryâC! HarryâC! Â» continua de sangloter la jeune fille. 

Â« HermioneâC ! Tu penses vraiment que Harry est heureux Â cet 
instant ? Â» 

Les sanglots s ' arrÂ a tÂ”rent un instant et la Lionne dÂ©posa un regard 
hÂ©sitant sur la vitre. Non. Non, Harry n'Â©tait pas heureux, il 
Â©tait paniquÂ©, inquiet, au bord de la crise d'angoisse, frustrÂ©, 
mais pas heureux. Qu'avait-elle fait ? Elle hoqueta le 
contre-sortilÂ”ge, la main sur sa baguette et vit le corps de Malfoy 



retomber, Â©vanouit . 

Des larmes coulaient sur les joues d'un garÂ§on torturÂ© dans ses 
rÂ a ves, d'une fille dÂ©truite par la guerre et omnibulÂ©e par le 
fantÂ'me du sourire de son meilleur ami, d'une fille qui voulait 
juste rendre son ancien fiancÂ© heureux et d'un garÂ§on qui avait 
dÂ©jÂ trop vÂ©cu . 


★★Mercredi, 04hl4 â€" Infirmerie** 

Il ouvrit les yeux et sursauta. Rapidement, il essaya de se 
redresser, l'esprit hurlant qu'il lui fallait se dÂ©pÂ a cher de sauter 
Potter. Mais Â peine fit-il un mouvement qu'une main prit la sienne 
et la serra doucement. Il dÂ©posa ses yeux paniquÂ©s sur un Harry 
Potter souriant d'un air rassurant. 

Â« Tout va bien maintenant. C'est la rÂ©alitÂ©. Â» 

La rÂ©alitÂ© ? Alors Potter n'allait plus mourir ? Il n'allait plus 
ressentir se vide en lui ? Il n'allait plus avoir l'impression de se 
faire arracher de force un bout de son Â£me ? Il Â©tait en vie 
7 

Faisant fit des larmes tout Â fait non-malf oyennes qui tombaient de 
ses yeux, il tendit les mains pour les poser sur le visage du brun et 
s'assurer qu'il ne rÂ a vait pas encore. 

Â« Tu ne vas pas mourir hein ? Â» 

Il lui lanÂ§a un regard surpris. 

Â« Non. Pourquoi je mourrais maintenant ? Je n'ai pas tuÂ© Voldy pour 
crever un an plus tard, ce ne serait pas rentable. Â» 

Face Â ses mots, Draco Â©clata de rire et attira Potter Â lui pour 
l'enlacer de toutes ses forces. 

Â« Oui ! Oui ! Tu n'as pas intÂ©rÂ a t Â m'abandonner encore Potter je 
te prÂ©viens ! Tu ne dois pas mourir avant tes 100 ans ! Je te 
l'interdis ! Â» 

Il sentit le sourire du garÂ§on, un sourire qui n'Â©tait jamais 
prÂ©sent dans son cauchemar et lui ne put s'empÂ a cher de sourire 
aussi et de se prÂ©lasser dans la chaleur de sa NÂ©mÂ©sis. Potter 
Â©tait bien mieux vivant et chaud que mort et glacial. 

La porte de l'infirmerie s'ouvrit en volÂ©e et un groupe de quatre 
personne pressÂ©es fit son entrÂ©e. Pansy se jeta sur le blond en 
pleurant qu'elle Â©tait dÂ©solÂ©e alors que les trois autres 
restaient un peu en retrait mais le visage dÂ©formÂ© par la 
culpabilitÂ©. Harry et Draco se regardÂ”rent et comprirent 
immÂ©diatement . Harry resserra son Â©treinte sur le blond d'une 
maniÂ”re protectrice. 

Â« C'est vous qui Â a tes derriÂ”re le cauchemar de Malfoy n'est-ce pas 

? Â» 

Hermione hocha la tÂ a te alors que les trois autres dÂ©tournaient les 



yeux. Elle retenait ses larmes. La tempAOrature dans la piA"ce chuta 
de quelques degrÂOs et Draco frissonna, tout comme leurs amis. 

Â« Sortez Â» ordonna Harry d'une voix glaciale. Â« SORTEZ ! Â» 

Ils sursautÂ”rent et, aprÂ”s un dernier regard larmoyant au blond, 
ils filÂ”rent en se faisant tout petit. Harry suivit leur trajet du 
regard, les menaÂ§ant de les tuer Â la seconde si l'un deux essayait 
de dire quelque chose ou de ralentir. Draco se blottit un peu plus 
contre lui, et le souvenir de leur nuit lui revient Â l'esprit. Il 
sourit contre la poitrine du brun qui renferma ses bras autour du 
corps tremblant. 

Â« Âia va mieux ? Â» 

Il hocha la tÂ a te mais ne bougea pas d'un pouce. 

Â« Potter ? Â» 

Â« Oui ? Â» 

Â« Je te hais. Â» 

Il devina le sourire de sa NÂOmÂOsis. 

Â« Moi aussi Malfoy. Â» 

Mais malgrÂ© ses paroles, il poussa Draco sur le cÂ'tÂ© qui se 
dÂ©cala et se glissa dans le lit avec lui. Ce soir 1Â , Draco Malfoy 
s'endormit dans les bras chaud d' Harry Potter et sous la protection 
du Cerf qui Â©tait apparut et roulÂ© en boule, flottant au dessus de 
lui . 

Oh oui, Draco Malfoy et Harry Potter se haÂ“ssait. Mais d'une haine 
Â©trange qui ne brÂ»lait qu'en eux. 

_Fin de la mÂ©thode nÂ°7_ 


8 . Chapter 8 
**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ''s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ‘‘ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ”re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 
forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 
Â©taient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re annÂ©e . 



**Bonne lecture ! ** 


* *CHAP I TRE 8** 

**Jeudi, 00h06 â€" Couloir du 3**** e **** Â©tage** 

Hermione baissa les yeux et la tÂ a te. Tout avait volÂ© en morceau 
hein ? Par sa faute. C'Â©tait toujours elle qui emmenait les ennuis. 
Comme le Troll dans les toilettes qui avait faillit les tuer tous les 
trois. Elle avait brisÂ© son amitiÂ© avec Harry de ses propres mains 
dÂ©jÂ couvertes de sang et de malheur. Elle l'avait bien vu. Depuis 
la guerre, Harry s'Â©loignait d'eux. Pas physiquement, mais son cÂ"ur 
se refermait sur lui-mÂ a me et il s'Â©tait construit de puissantes 
barriÂ”res autour de lui qu'elle n'arrivait pas Â percer peut 
importe ses efforts. Mais malgrÂ© tout, elle avait voulu que Harry 
soit heureux. Parce qu'il le mÂ©ritait. Il le mÂ©ritait plus que 
quiconque. Parce qu'il avait le droit lui aussi d'Â a tre heureux. 

Quand elle avait eu 1 ' idÂ©e de ce pari, elle savait qu'elle risquait 
de souffrir, de briser le lien Â©troit qui la reliait Â Harry, mais 
elle s'Â©tait dit que ce n'Â©tait pas grave, que grÂCce Â elle, 

Harry sourirait de nouveau et que ses barriÂ”res tombaient. Alors 
peut importe s'il la dÂ©testait. Peut importe s'il l'ignorait. Peut 
importe s'il Â©tait froid avec elle. Elle voulait voir, encore une 
fois, mÂ a me une unique fois, son sourire. Voir que Harry s'Â©tait 
libÂ©rÂ© de ses chaines. Elle Â©tait prÂ a te Â se sacrifier pour 
Â§a . 

Et pourtant face Â son regard froid dans 1 ' inf irmerieâC ! Elle avait 
regrettÂ©. Elle s'Â©tait dit, qu'il aurait peut-Â a tre mieux valu 
qu'elle se mÂ a le de ses affaires pour une fois, et qu'elle se 
contente de protÂ©ger son cÂ"ur et son amitiÂ©. Mais elle avait voulu 
voir Harry heureux. Comme Â chaque fois. 

Est-ce qu'il lui pardonnera un jour ? Ou est-ce qu'elle Â©tait 
destinÂ©e Â toujours recevoir de lui des mots froids, des regards 
remplis de rancÂ"ur, Â le voir s'Â©loigner d'elle, Â ne plus lui 
adresser la parole, Â l'ignorer ? Elle, la petite Hermione rejetÂ©e 
par tous, trop intelligente, trop supÂ©rieure, trop studieuse, aux 
cheveux tels une touffe indomptable, aux yeux marrons banals, Â 
l'humour Â©trange, qui prÂ©fÂ©rait lire que jouer Â l'extÂ©rieur 
avec tout le monde, la petite Hermione Â qui Harry Potter et Ron 
Weasley avaient si gentiment tendu la main, l'avaient relevÂ©e, 
l'avaient accueillie, l'avaient aimÂ©e ? Est-ce qu'une amitiÂ© si 
profonde et si forte pouvait Â a tre brisÂ©e en quelques actions ? 

La rÂ©ponse Â©tait douloureuse. 

Oui . 

Elle avait suivi le chemin qu'elle pensait juste, et maintenant elle 
devait assumer cette dÂ©cision. Alors elle releva la tÂ a te et regarda 
droit dans les yeux Ron, Pansy et Biaise Â tout de rÂ'le. 

Â« Je suis dÂ©solÂ©e. Mais je ne regrette pas, et s'il le fallait, je 
recommencerais. Â» 

Elle fit face la tÂ a te haute Â des regards choquÂ©s, et un peu 
rancuniers, mais surtout remplis d ' incomprÂ©hension . Eux aussi lui en 
voulaient. Mais peut importe. S'il fallait qu'elle se dresse seule 
face aux tÂ©nÂ”bres pour faire sortir Harry, elle le ferait. 



Â« Tu le penses vraiment Mione ? Â» demanda Ron dans un murmure. Â« 

Tu torturerais â€" parce que oui c'est ce qui s'est passÂ© â€" encore 
Malfoy de plein grÂ”s pour gagner ce stupide pari ? Â» 

Â« Oui . Â» 

Â« Je pensaisâ€| Â» commenÂ§a Pansy alors que Ron reculait jusqu'au 
mur la tÂ a te baissÂ©e, loin d'elle. Â« Que tu Â©tais diffÂ©rente des 
autres Hermione. Mais finalement, tu fais exactement la mÂ a me chose 
que ce dont nous avons Â©tÂ© tÂ©moin pendant la guerre. Cela me 
dÂ©Â§oit. Â» 

Â« Je pense qu'il vaudrait mieux arrÂ a ter ce pari et les laisser se 
haÂ~r. Â» ajouta Biaise en suivant son amie qui partait. 

Ron lui jeta un dernier regard, hÂ©sitant et triste mais aussi dÂ©Â§u 
et rÂ©signÂ© avant de secouer la tÂ a te et de partir aussi. 

Hermione Granger se retrouva alors seule avec ses sanglots 
silencieux. Elle continuerait seule. 

_MÂ©thode nÂ° 8 : Par la haine, Brulure mortelle_ 

**Jeudi, 03hll â€" Chambre de Harry** 

Il Â©tait bien, blottit contre un corps chaud et indÂ©niablement 
masculin. Leurs jambes Â©taient emmÂ a lÂ©es et il avait posÂ© sa tÂ a te 
au dessus de la sienne, son menton reposant sur ses cheveux lisses et 
doux. Ses bras refermaient sa prise en le pressant contre sa poitrine 
nue â€" ils Â©taient tout les deux seulement couverts d'un boxer â€" 
et ses mains avaient Â©lues domicile au creux de ses reins dans une 
attitude protectrice et possessive. Il sentait contre lui la 
respiration rÂ©guliÂ”re et le souffle chaud de l'autre contre sa 
clavicule. Les mains de l'autre lui agrippaient le dos avec presque 
trop de force, comme s'il avait peur qu'il ne s'Â©chappe. Mais il 
n'allait pas s'Â©chapper. Il n'en avait pas envie, pas le courage, 
pas l'Â©nergie. Il n'avait pas envie d'ouvrir les yeux et se 
rÂ©veiller mÂ a me s'il Â©tait maintenant conscient. Pourtant, quelque 
chose le poussa Â le faire, quittant la plÂ©nitude dans lequel son 
cerveau s'Â©tait rÂ©fugiÂ©. 

Il tomba sur deux perles grises qui le fixaient d'un air neutre. 

Il se rÂ©veilla avant d'avoir pu voir s'il le rejetait ou s'il se 
blottissait de nouveau contre lui. 


**Jeudi, 7h24 â€" Grande Salle** 

Il Â©tait remplit de ressentiment. Envers tout le monde mais plus 
particuliÂ”rement envers Ron et Hermione. Il entra dans la Grande 
Salle qui devient silencieuse. Puis les chuchotements reprirent de 
plus belle quand tout le monde remarqua que Ron Weasley, qui avait 
Â©lu domicile auprÂ”s de sa sÂ"ur et de Neville, se ratatiner en 
Â©vitant le regard de son ami et l'absence de la brillante Hermione 
Granger. Il s'assit Â sa place, se retenant d'exploser â€" ou mÂ a me 
d'imploser. Il sentait sur lui les regards de tout le monde, mÂ a me 
ceux inquiets des professeurs, et cela l'Â©nervait au plus au 



point . 


Mais le niveau sonore explosa quand Draco Malfoy entra dans la Grande 
Salle, seul, mais au cÂ'tÂ© du Cerf vert d'Harry. Celui ci Â©tait si 
proche qu'il rentrait presque dans le blond, dans une attitude 
terriblement protectrice. Que c'Â©tait-il passÂ© ? La nouvelle de la 
prise urgente du Prince des Serpentards Â l'infirmerie cette nuit 
avait fait le tour du chÂCteau comme une trainÂ©e de poudre, mais 
tout le monde ignorait de quoi il en rÂ©sultait. 

Il regarda sans vraiment les voir Ron et Malfoy finir leur repas 
tendus, Hermione briller par son absence, puis son meilleur ami 
quitter la salle suivit de prÂ”s par un blond au visage renfermÂ© et 
haineux qui Â©vitait son regard. Il se leva Â son tour, lentement, 
et quitta lui aussi la salle. 


**Jeudi, 7h40 â€" Devant la Grande Salle** 

Â« FÂ©licitat ion Weasley Â» susurra Malfoy Â Ron Â peine sortis de 
la Grande Salle, qui se stupÂ©fia puis blÂ a mit. 

Â« Pou-Pourquoi ? Â» demanda-t-il d'une voix hÂ©sitante en se 
retournant lentement. 

Un sourire mÂ©prisant et arrogant naquit lentement sur les lÂ”vres du 
blond . 

Â« Ton grosse mÂ”re a â€" enfin â€" trouvÂ© un travail non ? Comme 
Â§a, tu pourras enfin t'acheter des fringues propres et ne plus 
porter ceux usÂ©s qui ont fait tous tes frÂ”res. Mais elle s'en est 
remise plus vite que je le pensais, elle a dÂ©jÂ oubliÂ© le jumeau 
mort ? Ou peut-Â a tre qu'elle essaye d'oublier que la petite Ginny est 
pute aux cuisses grandes ouvertes ? Tu sais qu'elle est sacrÂ©ment 
bonne au lit ? Elle est spÂ©cialiste de la pipe. C'est elle qui me 
l'a dit alors qu'elle Â©tait À genoux devant moiâ€ ! Â» 

Ron trembla, furieux, mais ne dit rien. AprÂ”s tout, il le mÂ©ritait. 
Malfoy avait le droit de se dÂ©fouler sur lui. Mais il sentait Â 
chaque seconde, Â chaque mot prononcÂ©, que le contrÂ'le lui 
Â©chappait . Il allait bientÂ't exploser. MÂ a me sa baguette vibrait 
dans sa main. 

Â« MALFOY ! ArrÂ a te ! Â» rugit une voix fÂ©minine. 

Les deux garÂ§ons se tournÂ”rent vers une Hermione rouge de fureur 
qui se dressait devant eux, la baguette tendue hostilement vers le 
Prince . 

Â« Oh oh ohâ€ | Mais qui voilÂ â€ i Granger le rat de bibliothÂ”queâ€ ! 
Alors Granger, qu'est-ce que Â§a fait d'Â a tre enfin Â sa place, 
seule, comme la putain de Sang-de-Bourbe que tu es ? Je me demandais 
combien de temps ces hypocrites de Gryffondors allaient t'utiliser 
pour faire Â leur place leurs devoirs et trouver des solutions Â 
leurs petits problÂ”mes. Âfa Â prit plus de temps que je le pensais 
Â§a aussi ! Mais bon, tu es enfin Â ta place. Avec les vers. Â» 

Â« Malfoy je t'emmerde ! Ce n'est pas parce que nousâ€" Â» 



Elle hoqueta de surprise quand une silhouette s'interposa entre 
Malfoy et elle. Harry ÂOtait dÂ©jÂ entourÂ© de son aura verte, 
preuve que sa magie Â©tait furieuse, et que lui aussi. 


Â« Malfoy. Tu devrais partir, tu as certainement mieux Â faire. 

Â» 

Â« Potter, barre-toi. Je rÂ”gle des comptes 1Â . Tu n'as rien Â 
foutre ici ! Â» cracha sa NÂ©mÂ©sis d'un ton mÂ©prisant, le 
foudroyant des yeux. 

Â« Je ne crois pas non. Â» 

Malfoy rit jaune et baissa sa baguette pour laisser sa magie 
s'affoler autour de lui et le couvrir d'une aura noire. 

Â« Oh je voisâ€| Monsieur protÂ”ge toujours ses amis ! Â» 

Â« Non. Je dÂ©fends des Gryffondors. Â» rÂ©pondit Harry d'une voix 
calme, mais sombre. 

Â« Ah oui c'est vrai. J'avais oubliÂ© que c'est le seul morceau de Â« 
famille Â» qu'il te reste vu que tout ce qui l'a composait est mort 
par ta faute ! Â» 

Hermione hoqueta de nouveau, mais d'indignation cette fois-ci. Malfoy 
s'attaquait Â la famille d' Harry, son point faible, aprÂ”s tout ce 
qu'il avait fait pour lui ? Alors mÂ a me Â§a, elle l'avait foutu en 
l'air ? 

Harry sourit d'un sourire sombre, menaÂ§ant et mÂ©prisant. Son 
attitude nonchalante, les mains dans les poches, contrastait avec son 
visage indif fÂ©remment froid, sa voix tranchante et sa magie sauvage 
et dangereuse. 

Â« Moi au moins ma famille ne me protÂ"ge pas comme une chose fragile 
Malfoy, se mettant en danger par la mÂ a me occasion. Â» 

Â« Dit celui qui a provoquÂ© la mort de son propre â€" et stupide â€" 
parrain Â cause de ses ÂCneries ! Â» 

Harry tressaillit. Malfoy s'en Â©tait prit Â Sirius ! Il Â©tait 
vraiment si furieux contre Harry ? Non, se dit Hermione. Non, Malfoy 
n'Â©tait pas furieux contre Harry. Il avait quelque chose en lui 
qu'il essayait de faire sortir, de s'en libÂ©rer. Mais quoi ? 

Etait-ce une consÂ©quence des cauchemars ? 

Â« Dit celui qui est incapable de faire quoi que ce soit sans son Â« 
papou Â» ! QUI DOIT ETRE PROTÂIsGÂI'c PAR SA Â« MOMAN Â» ET SNAPE POUR 
AVOIR UNE PETITE CHANCE DE SURVIE ! Â» railla le Sauveur. 

Â« MOI AU MOINS JE N'AI PAS DISPARU LÀ, CHEMENT Â€ LA FIN DE LA GUERRE 
POUR LAISSER TOUT LE MONDE RAMASSER LES CORPS ET LES ENTERRER 
DIGNEMENT POUR RÂ ss AP P ARA I T RE COMME UNE FLEUR LE JOUR DE LA RENTRASSE ! 

Â» 

Hermione Â©carquilla les yeux et bondit sur Harry, paniquÂ©e. Mais 
avant qu'elle ne put l'atteindre, Harry craqua et une bourrasque de 
magie la projeta en arriÂ”re. Elle cria de douleur en se cognant 
contre le mur et le monde se mit Â tourner. Autour du brun, sa magie 



faisait de grandes vagues et s'Â©tait agrandie jusqu'au plafond, 
frÂ'lant Malfoy, se mÂ©langeant Â la sienne, noire. 

Â« TU. NE. SAIS. RIEN. Â» rÂ©pondit-il entre ses dents, se 
contrÂ'lant encore un minimum. 

IL NE SAVAIT RIEN ! RIEN ! IL N'AVAIT PAS LE DROIT DE JUGER ! PAS LE 
DROIT DE DIRE ÂfA ! IL NE POUVAIT PAS COMPRENDRE ! 

Â« Haâ€ | HarryâC | Â» souffla Hermione, suffoquant Â cause de la 
pression magique. 

Mais il n'y avait plus que la haine et la colÂ”re, qui grondait en 
lui, bouillant, flamboyant, hurlant, qui balayait tout le reste. Il 
avait soudainement une envie viscÂ©rale de voir Malfoy souffrir. De 
voir du sang. En lui, une voix criait qu'il devait lui faire payer 
pour ces mots, pour ces souvenirs qu'il avait fait remonter Â la 
surface. Le noir, la mort, la douleur, le sang, le vide, la solitude, 
la souffrance, le dÂ©sespoir, les cauchemars, les fantÂ'mes, les 
voix, les souvenirs, les cicatrices, les tremblements, les 
gÂ©missement s d'animal blessÂ©, le saignement du cÂ"ur qui se vide, 
l'esprit qui ne veut pas penser, l'envie de sang, l'envie de mort, 
l'envie de voir souffrir, les tÂ©nÂ”bres dans la chambre, la 
couverture dans laquelle il s'enroulait, la porte fermÂ©e Â clÂ©, 
les voix qui susurraient des promesses noires Â ses oreilles, les 
larmes d' Hermione, les excuses de Ron, les rires hystÂ©riques dans sa 
tÂ a te, les morts qui tombaient encore et encore sous ses yeux, 
l'envie de vomir permanente, le sommeil qui le fuyait, l'envoûtement 
des flammes dans lequel il voulait tomberâ€ ! 


**Jeudi, 7h53 â€" Devant la Grande Salle** 

Draco vit Potter partir loin, prÂ”s loin, dans un endroit que 
personne ne pouvait atteindre. Il vit ses barriÂ”res se fendre, sa 
magie s'en Â©chapper comme une possÂ©dÂ©e. Il vit l'arme se 
rÂ©veiller et Potter sombrer dans une inconscience Â©veillÂ©e. Il vit 
la mort et ses yeux beaux verts envoûtants. Alors il eut la certitude 
que Potter ne mourrait pas. Parce qu'il Â©tait bien trop puissant 
pour Â§a. Mais que lui en revancheâ€| Il Â©tait la cible de cette 
haine qui n'avait jamais Â©tÂ© aussi forte. Et c'Â©tait lui qui 
l'avait poussÂ© Â Â§a. Parce que ce matin 1Â , il s'Â©tait 
rÂ©veillÂ© en tremblant dans les bras chauds du brun et il avait 
dÂ©testÂ© aimer Â§a. Il avait voulu faire quitter se sentiment 
palpitant dans sa poitrine, rÂ©sister Â l'envie de lui caresser la 
joue pour toucher sa peau douce, s'empÂ a cher de chercher son regard 
vert pour qu'il le regarde avec chaleur et tendresse. Il avait 
dÂ©testÂ© ces envies. Il avait voulu les dÂ©truire. Et la seule 
maniÂ”re qu'il avait trouvÂ© pour le faire, c'Â©tait d'accentuer sa 
haine. Alors il s'Â©tait jetÂ© la tÂ a te la premiÂ”re dedans et avait 
Â©tÂ© bÂ a tement soulagÂ© et satisfait de se voir si bien couler dans 
cette peau sur-mesure qu'il avait dÂ©laissÂ©e ses derniers 
temps . 

Sauf que, en voyant Potter si froid, si puissant, ses yeux verts si 
haineux, une vague de dÂ©sir lui avait parcouru le corps, et il avait 
frissonnÂ©. Il avait compris qu'il devait haÂ“r encore plus. Plus. 
Plus. Il avait attaquÂ© les sujets sensibles, appuyant encore et 
encore sur ses blessures, le cA"ur saignant des mots trop justes de 



Potter et de ses mots Â lui, car il lui faisait du mal 
intentionnellement alors que Potter avait Â©tÂ© avec lui siâ€| 
siâ€ | 

Maintenant, Potter voulait le tuer. Purement et simplement. Il le 
savait, il le sentait. Potter voulait voir son corps se tendre de 
douleur, rouvrir ses cicatrices, le voir se vider de son sang sur la 
dalle froide du couloir. 

Il allait mourir. Sans pouvoir rien faire parce que la magie de 
Potter Â©tait bien plus puissante que la sienne Â cet instant. Et 
qu'il n'Â©tait plus face Â Potter mais Â l'arme, crÂ©Â©e pour tuer, 
aux yeux verts comme les rayons mortels. Il allait mourir de la main 
Â PotterâC ! 

Etrangement, cela lui allait. Il Â©tait calme. Mourir de la main de 
Potter, son Potter, sa haine, sa colÂ”re, son double opposÂ©, sa 
NÂ©mÂ©sis le remplissait d'une douce chaleur. 

Alors il ferma les yeux et attendit la mort. 


**Jeudi, 7h55 â€" Devant la Grande Salle** 

C'est en voyant Malfoy fermer les yeux et attendre sa mort avec un 
calme terrifiant qu'il se calma Â son tour. Sa magie se rÂ©tracta et 
refoula Â 1 ' intÂ©rieur de ses barriÂ”res. Son cÂ"ur calma ses 
battements et les souvenirs s ' estompÂ”rent . Il reprit lentement pied 
dans la rÂ©alitÂ©. Draco le regardait avec ses yeux gris, gris orage, 
gris foncÂ©, gris-noir, un peu surpris. Harry prit alors peur. Une 
terreur sans nom s'engouffra en lui et fit trembler son corps entier. 
Qu'est-ce qu'il Â©tait en train de faire ?! Il regarda paniquÂ© 
autour de lui. Hermione Â©tait Â©chouÂ©e contre le mur, gÂ©missante, 
une trainÂ©e de sang sur sa tempe. Il avait blessÂ©e Hermione ? Son 
Hermione ? Non ! NON ! Les Â©lÂ”ves autours Â©taient regroupÂ©s et 
tremblaient, parfois pleurant, tous terrifiÂ©s. Ronâ€ ! MÂ a me son Ron 
avait de la peur dans les yeux. Le brun leva les yeux et croisa le 
regard vert de son reflet dans la vitre. Un regard tourmentÂ©, un peu 
fou, horrifiÂ©. Et en dessous de ce masque, un garÂ§on Â la magie 
mortelle, qui aimait la mort. Et s'il devenait comme Voldemort ? 

Cette pensÂ©e le glaÂ§a. Non. Non, il s'Â©tait dÂ©barrassÂ© de la 
voixâ€ | Ilâ€| Ilâ€| 

Alors il s'enfuit dans le sens inverse de leur premier cours, sans 
plus un regard. Il entendit dans son dos Hermione se relever en 
panique et lui courir aprÂ”s. Une grande lassitude l'avait pris 
d'assaut. Il ne voulait pas se confronter Â elle, pas maintenant, 
pas alors qu'il avait faillit tuer Malfoy de sang froid, pas alors 
qu'il avait perdu tout contrÂ'le, qu'il Â©tait retombÂ© dans la 
partie de ses tÂ©nÂ''bres les plus profondes, les plus noires, plus 
plus effrayantes. Il voulait juste courir, juste fuir, loin, loin de 
lui . 

Â« Harry ! Harry attend s'il te plait ! Harry ! Harry ! Tu dois 
m'Â©couter Harry ! Â» cria la jeune fille dans son dos. 

Il se retourna vivement et elle manqua de lui rentrer dedans. 

Â« Non Hermione, je n'ai pas Â t'Â©couter. Maintenant laisse-moi 



seul s ' il-te-plait . Â» 

Il s'apprÂ a ta Â continuer son chemin mais la jeune fille lui attrapa 
le poignet et le forÂ§a Â se retourner de nouveau vers elle. Ses 
yeux flamboyaient. De tristesse, de colÂ”re, de remords, de 
dÂOterminat ion . 

Â« Tu me dois au moins Â§a Harry. Pour toutes ces annÂ©es 
ensembles, pour les vestiges de notre amitiÂ©, tu me dois 
Â§a. Ecoute moiâ€ ! Il faut que tu comprennes. Il faut que 
S ' il-te-plait . Fait le pour moi. Ou alors fait-le pour la 
qui Â©tait ton amie. Tu me dois au moins Â§aâ€ ! Â» 

Elle avait raison. Sans elle, il ne serait sûrement plus vivant. 
C'Â©tait elle qui l'avait aidÂ©, soutenu, relevÂ©, sauvÂ©, Â©paulÂ©, 
aidÂ©, encouragÂ©. C'Â©tait elle qui l'avait sorti de ses tÂ©nÂ”bres 
aprÂ”s la guerre. C'Â©tait elle qui lui avait tenu la main des heures 
durant, qui l'avait bercÂ© comme un petit enfant, qui avait dormit 
avec lui, qui l'avait rÂ©conf ortÂ©. C'Â©tait elle qui lui avait 
sourit, qui lui avait tendu la main, qui l'avait nourri patiemment, 
qui s'Â©tait accrochÂ© Â lui alors qu'il hurlait et se dÂ©battait en 
proie d'une autre crise, qui avait pleurÂ© pour lui. Son Hermione. Sa 
douce Hermione. 

Oui, il lui devait bien Â§a . 

MÂ a me si elle l'avait trahie. En souvenir de leur amitiÂ© et de tout 
ce qu'elle avait fait pour lui. 

Â« D'accord. Mais pas maintenantâ€ ! Plus tard, plus tard je 
t ' Â©couterais . LÀ , je veux justeâ€ ! Â a tre seul. Â» 

Elle regarda laissa partir. 

Â« Harry ! Demain soir Â 20 heures en haut de la tour d'Astronomie ! 
Je t'attendrais ! Je t'attendrais toute la nuit s'il le faut ! Demain 
Harry ! Demain ! Â» 

Il avait disparu. 

_Fin de la mÂ©thode nÂ°8_ 


9. Chapter 9 
**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ”s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ"ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ”re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 


passÂ©es 
au moins 
tu saches 
Hermione 



forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 

ÂOtaient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re annÂ©e . 

* * 


**Bonne lecture ! ** 

* *CHAP I TRE 9** 

_MÂ©thode nÂ° 9 : Par les sentiments, PassÂ© tÂ©nÂ©breux_ 

**Jeudi, 16h35 â€" Cours de DÂ©fense contre les Forces du Mal** 

Ron avait regardÂ© Hermione toute la journÂ©e. Il l'avait vu 
flancher, tomber, manquer de pleurer mais Â chaque fois, elle 
s'Â©tait relevÂ©e encore plus dÂ©terminÂ©e . Hermione avait changÂ©. 
Sous ses yeux, elle s'Â©tait transformÂ©e en guerriÂ”re, tandis que 
lui, Â cÂ'tÂ©, s’Â©tait Â©loignÂ© parce qu'elle avait suivit le 
chemin qui lui semblait le plus juste. En rÂ©alitÂ©, il se rendait 
compte maintenant qu ' Hermione avait toujours Â©tÂ© forte. Depuis le 
tout dÂ©but . Il ne l'avait jamais vu pleurÂ© car elle Â©tait trop Â« 
bizarre Â» pour trainer avec les filles, trop Â« relou Â» pour 
trainer avec les garÂ§ons . Elle les avait toujours accompagnÂ©s dans 
leurs aventures malgrÂ© le danger et les risques. Il l'avait vu faire 
face Â un Troll, un Basilique, des DÂ©traqueurs , utilisÂ© un 
Retourner de Temps, fuir des Mangemorts lors de la Coupe du Monde de 
Quidditch, chercher avec frÂ©nÂ©sie un moyen d'aider Harry dans ses 
taches du Tournois des 3 Sorciers, affronter Ombrage, crÂ©er d'AD, 
combattre contre des dizaines de Mangemorts au MinistÂ”re, jeter un 
sort d'AmnÂ©sie sur ses propres parents pour leur faire oublier 
l'existence de leur unique fille, boire du Polynectar, Â a tre plongÂ©e 
dans une bataille mortelle dans les airs contre des Mangemorts et 
Voldemort lui-mÂ a me, aider leur trio Â fuir dans Londres alors 
qu'ils Â©taient traquÂ©s aprÂ”s le mariage de Bill et Fleur, 
protÂ©ger leurs vies avec des sorts complexe, Â a tre torturÂ©e par 
Bellatrix au manoir Malfoy, combattre un Serpent Â Godric's Hollow, 
se battre contre des Mangemorts pendant la Bataille de Poudlard, elle 
avait soignÂ©, rassurÂ©, aidÂ©, confrontÂ©, pleurÂ©, luttÂ©. Elle 
avait lu tellement de livre qu'il ne comptait plus depuis longtemps 
le nombre de fois oÂ 1 elle lui avait sauvÂ© la vie. 

Et lui en Â©change qu'avait-il fait ? Il avait Â©tÂ© son ami ? Son 
petit-ami ? Ce n'Â©tait rien Â cÂ'tÂ©. Il l'avait abandonnÂ©e, 
laissÂ©e tomber, repoussÂ©e sans mÂ a me un regard. Il Â©tait un homme 
pathÂ©tique. Il se dÂ©testait. Surtout quand il voyait ses yeux 
marrons qu'il adorait briller. De larmes, de tristesse, de colÂ"re, 
de dÂ©terminat ion . Hermione croyait en ses convictions. Hermione 
Â©tait forte. Hermione Â©tait formidable. 

C'Â©tait Hermione qui lui avait hurlÂ©e dessus pour le rÂ©veiller de 
sa torpeur aprÂ”s la mort de Fred. C'Â©tait Hermione qui avait 
tambourinÂ©e contre la porte d' Harry jusqu 'Â en saigner, jusqu 'Â se 
qu'il lui ouvre. C'Â©tait Hermione qui avait passÂ© des jours et des 
jours enfermÂ©e dans cette chambre avec Harry, sans mÂ a me manger. 
C'Â©tait Hermione qui s'Â©tait accrochÂ©e, qui avait sÂ©chÂ©e ses 
larmes, qui s'Â©tait rÂ©vÂ©lÂ©e et s'Â©tait tenue debout, tremblante, 
mais debout. C'Â©tait Hermione qui, Â chaque repas avait nourrit Â 
la petite cuillÂ”re un Harry brisÂ© et hantÂ©, qui c'Â©tait levÂ©e au 
aurores et couchÂ©e trÂ”s tard pour s'occuper de la maison de Sirius, 
maintenant celle d' Harry, dans laquelle ils vivaient, ou du moins 
essayaient. C'Â©tait Hermione qui avait fait les courses, lavÂ© leur 



linge, prÂ©parÂ© leurs repas, alors qu'il n'Â©tait plus que le 
fantÂ'me de lui-mÂ a me et Harry un garÂ§on enfermÂ© dans sa chambre, 
Â la limite de la folie et la mort. 

Juste HermioneâC ! 

Rien que HermioneâC ! 

Alors il se leva. Peut importe s'ils Â©taient en plein cours, peut 
importe si le professeur de DÂ©fense contre les Forces du Mal le 
regardait choquÂ©, peut importe si toute la classe avait les yeux 
rivÂ©s sur lui, peut importe s'il ne savait pas encore quels mots 
dire, il se leva, se dirigea vers sa petite-amie, lui prit 
dÂ©licatement le poignet et l'emmena or de la salle. Puis il avait 
pris son visage entre ses mains, avait regardÂ© ses grands yeux 
marrons surpris et remplis d'espoir, c'Â©tait excusÂ© Â voix basse 
et l'avait embrassÂ©e tendrement. 

Il fut le plus heureux des hommes quand elle rÂ©pondit . 


Jeudi, 16h51 â€" Tour d'Astronomie 

Il regardait le vide, sans ressentir une quelconque peur. C'Â©tait 
1Â que Dumbledore Â©tait mort. A cause de lui. C'Â©tait 1Â qu'il 
Â©tait tombÂ©, lentement, les yeux grands ouverts, son habituel 
sourire mystÂ©rieux aux lÂ''vres, regardant les Â©toiles 
scintillantes. Ce vide en bas, il avait le mÂ a me qui creusait dans sa 
poitrine. Un peu plus chaque jour, il grignotait. Il s'infiltrait en 
lui sournoisement, l'enserrait de ses liens, le compressait, le tuait 
Â petit feu. 

Il sourit et s'approcha encore du vide. 

Encore une fois, il n'aurait pas la force de se laisser tomber. Parce 
qu'il y avait toujours une main accrochÂ©e Â lui. La main puissante 
et chaleureuse de Potter. La putain de main de Potter. La main de la 
haine . 

Cela aurait Â©tÂ© beaucoup plus simple s'il l'avait tuÂ© dans ce 
couloirâC! Il n'aurait plus Â voir ce reflet dans le 
miroir . 


**Jeudi, 17hl4 â€" Salle sur Demande, Salle des Objets 
CachÂ©s** 

Harry Â©tait recroquevillÂ© sur lui-mÂ a me, entre une armoire brulÂ©e 
et ce qui fut autrefois un canapÂ©. Le feu de Crabbe lors de la 
Bataille de Poudlard avait tout brulÂ© mais la Salle avait 
semble-t-il tout rÂ©parÂ©. Ce n'Â©tait pas surprenant, cette Salle 
avait des propriÂ©tÂ©s Â©tonnantes. Ici, il Â©tait certain que 
personne ne le trouverait. Il Â©tait perdu, perdu dans le labyrinthe 
infini de ses souvenirs. Le petit fil d'Ariane fragile qu'il suivait 
s'Â©tait brisÂ© quelques pas plus tÂ't. Maintenant, il errait. Il 
errait dans sa tÂ a te. Il errait dans son cÂ"ur. Il errait dans son 
passÂ©. 



Â« _Pourquoi est-ce que tu pleures ?_ Â» demanda une petite voix dans 
sa tÂ a te alors qu'il Â©tait dans le noir du labyrinthe. 

Â« Je ne pleure pas . Â» 

Â« _Pourtant, il y a des larmes sur tes joues. _Â» 

Â« C'est faux. Je ne peux pas pleurer. Â» 

Â« _Alors Â qui sont les larmes qui coulent des yeux d'Harry ? Tu es 
Harry. Â»_ 

Â« Non. Je ne suis pas Harry. Harry n'est pas couvert de sang. Harry 
n'a pas de labyrinthe. HarryâC ! est bien cachÂ© tout au fond. Â» 

Â« _Au fond de quoi ?_ Â» 

Â« Je ne sais pas. Au fond de moi je crois. Loin, trÂ”s loin, pour ne 
pas Â a tre souillÂ©. Â» 

Â« _Par toi ? Ou par le sang sur tes mains ?_ Â» 

Â« Par les deux. Les deux sont dangereux. Je ne dois pas laisser 
Harry sortir. Je dois protÂ©ger Harry. Je dois le garder cachÂ© tout 
au fond de moi, lui et ses larmes. Â» 

_Voldemort Â©tait 1Â , il le sentait. Il Â©tait dans sa tÂ a te, dans 
son corps. Il riait, riait, riait. Il le voyait dans les ombres de la 
chambre. Il voyait son sourire, ses yeux rouges, sa voix 
sifflante 

_Â« Tu ne peux pas t'Â©chapper HarryâC! Tu es moi HarryâC! Et je suis 
toiâC ! Ssssssans moi, qui es-tuâC ! ? Quelle est la raison de ton 
existence sssans moiâC ! ? Tu n'es rien HarryâC! Tu n'es qu'une 
armeâC ! Qu'un objet au corps humainâC ! Une arme n'a pas de 
ssssent iment s HarryâC! Une arme tue parce qu'elle doit tuerâC ! Elle 
tue et ssse couvre de sang sssans pleurerâC ! Regarde, regarde 
HarryâC! Tu ne peux pas pleurerâC! Cccce sssangâC! Ccce sssang qui te 
couvreâC ! Tu l'aimes n'est-ccce pasâC ! ? Il est sssi chaudâC ! Sssi 

douxâC ! Moi aussi j'aimais le sssang HarryâC! N'est-ccce pas la 
preuve que nous ne sssommes qu'unâC! ? Allez HarryâC! AllezâC! 
Laisssse-moi vivre en toiâC ! Laisssse-moi ressspirer ton airâC! Ccce 
n'est pas grave sssi tes Â« amis Â» ne comprennent pasâC ! Il nous 
sssuffira juste de les tuerâC ! OuiâC ! De les tuerâC ! Nos mains sssur 
leur couâC ! Ou le liquide dans leur verreâC ! Ou les flammes dans leur 
sommeilâC! Ou le sssort, le tout petit sssort, le sssort si sssimple, 
que tu connais, que tu maitrise sssi bienâC ! Ccce sssort vert, vert 
comme toi, vert, sssi vertâC ! Tu m'entends HarryâC! ? LibÂ"re-toiâC ! 
LibÂ''re-toiâC ! Et sssi ccc'est trop durâC ! donne-moi ta place ! Je 
ssserais bon je te le prometâC ! Je les tuerais rapidementâC ! Tu 
n'aurais pas de sssang en plus sssur les mainsâC ! Dit HarryâC! 

HarryâC ! HarryâC ! Tu entends ma voix mon enfant ? Â»_ 

_Mais il ne voulait pas l'entendre. Il avait beau hurler, hurler 
jusqu 'Â en avoir la gorge en sang, se boucher les oreilles avec ses 
mains, la voix Â©tait toujours 1Â , profonde, sifflante, dans ses 
oreilles. Il dÂ©testait cette voix et pourtant elle l'attirait, 
l'appelait, l'envoûtait. Il voulait se laisser aller Â elle, 
l'Â©couter, lui obÂ©ir. Oh oui il voulaitâC ! _ 



NON ! 


_I1 ne devait pas ! Il ne devait pas se laisser aller ! Il devait 
rÂOsister ! Hermione lui avait fait promettre de lutter ! Hermione 
lui avait dit de repousser la voix !_ 

_Mais c'ÂOtait si durâ€ ! Ces motsâ€| ÂOtaient si justesâC ! Il 
voulaitâC | Il voulait juste dormirâC ! Dormir loin de toutâ€|_ 

_Les tÂ©nÂ”bres dans la chambre lui faisaient peur mais la lumiÂ"re 
le terrifiait encore plus. Quand il Â©tait trop prÂ”s d'une source 
lumineuse, quelque chose criait en lui, blessÂ©e. Quand Hermione le 
prenait dans ses bras, la voix lui susurrait sa haine. La voix 
voulait faire du mal Â Hermione. Il ne devait pasâ€ ! Il ne devait 
pas la laisser faireâC ! HermioneâC ! HermioneâC ! Sauve-moiâ€ ! Je t'en 
supplieâC | FAIT TAIRE CETTE VOIX !_ 

_Quand Hermione n'arrivait pas assez vite, il criait encore. 
Longtemps. Fort. Quand il criait, il arrivait Â ne plus entendre la 
voix. Alors Hermione arrivait en courant paniquÂ©e et le prenait dans 
ses bras de toutes ses forces et il pouvait se noyer en elle. Dans 
ces moments 1Â , pendant une seconde, il fermait les yeux et pouvait 
se laisser aller, somnolant, et la voix devenait un bruit de fond qui 
promettait milles morts Â la jeune fille. Hermione le berÂ§ait et 
ses oreilles buvaient les chansons d'enfants qu'elle chantait Â voix 
basse et douce. Il Â©tait bien, au chaud, dans ces moments 1Â ._ 

_Â« La voix est encore 1Â Harry ? Â» demandait-elle toujours Â la 
f in ._ 

_Â« Ouiâ€ | Â» rÂ©pondait-il tou jours. _ 

_Â« Alors lutte encore mon HarryâC ! LutteâC ! Encore plus fortâC ! Ne 
te laisse pas allerâCi Tu dois te battre tu m'entends ? Tu m'as 
promis. Alors Â§a ira mieux aprÂ”s tu verras. Â»_ 

_Oui . Si Hermione le disait, c'Â©tait vrai. Hermione ne lui mentait 
jamais. S'il avait mal en dedans, s'il avait envie de hurler, si la 
voix Â©tait encore 1Â , c'Â©tait parce qu'il ne luttait pas assez 
fort. Il devait se battre avec plus de forces. Il devait repousser 
cette voix. Hermione le lui avait fait promettreâC ! _ 

Il eu un bruit dans la Salle et Harry sursauta. Il bondit sur ses 
pieds en entendant des pas s'approcher et s'enfonÂ§a encore plus loin 
dans les objets perdus, paniquÂ©. 


**Vendredi, 19h58 â€" Tour d ' Astronomie* * 

Hermione attendait. Elle attendait patiemment, emmitouflÂ©e dans une 
Â©paisse couverture, que Harry arrive. Il allait venir. Elle le 
savait. Elle avait le pressentiment qu'il viendrait, mÂ a me s'il 
n'Â©tait pas rÂ©apparu depuis hier matin et qu'il n'avait pas dormit 
dans le dortoir, pas mangÂ© dans la Grande Salle, il allait venir. 
Elle le savait parce que c'Â©tait son Harry et qu'elle savait lire en 
lui . 

Et elle eu raison. A 20 heures prÂ©cises, on monta les escaliers. 

Elle fit face, forte et dÂ©terminÂ©e mais aussi trÂ“s triste, Â un 



Harry aux habits froissÂ©s, aux cernes noires et ÂOnormes, aux 
cicatrices visibles, tenant Â peine sur ses jambes. Elle lui sourit 
doucement, malgrÂ© son esprit qui hurlait de panique face Â l'Â©tat 
dÂ©sastreux de son meilleur ami. 

Â« Harry. Tu es venu. Â» 

Il la regarda un dixiÂ”me de seconde avant de secouer la tÂ a te et de 
dÂ©tourner le regard jusqu'Â 1 ' extÂ©rieur . Il tressaillit. Il 
gardait un mauvais souvenir de ce lieu. Hermione s'approcha derriÂ"re 
lui et s'arrÂ a ta Â deux pas. 

Â« Je suis dÂ©solÂ©e Harry. Â» souffla-t-elle d'une voix douce. Â« Je 
suis dÂ©solÂ©e d'avoir fait souffrir Malfoy mais comme je l'ai dÂ©jÂ 
dit Â Ron, Pansy et Biaise, je recommencerais sans l'ombre d'un 
doute car c'Â©tait ce que je croyais nÂ©cessaire. Mon seul et unique 
but Â©tait de te voir sourire. De voir Harry revenir. Â» 

"_Alors Â qui sont les larmes qui coulent des yeux d' Harry ? Tu es 
Harry . 

_"Non. Je ne suis pas Harry. Harry n'est pas couvert de sang. Harry 
n'a pas de labyrinthe. HarryâC i est bien cachÂ© tout au fond."_ 

Â« Pour Â§a, il fallait faire souffrir Malfoy. Alors je l'ai fait. 
Parce que je sais que Malfoy est le seul qui peut faire revenir 
Harry. Â» 

"_Au fond de quoi ? 

_"Je ne sais pas. Au fond de moi je crois. Loin, trÂ''s loin, pour ne 
pas Â a tre souillÂ©."_ 

Â« Mais pour qu'il te rende heureux, il fallait lui faire rÂ©aliser 
qu'il tenait Â toi plus que tout, que tu lui Â©tais indispensable. 

Il fallaitâC! il fallait faire en sorte que tu deviennes vital pour 
lui . Â» 

"_Par toi ? Ou par le sang sur tes mains ? 

_"Par les deux. Les deux sont dangereux. Je ne dois pas laisser Harry 
sortir. Je dois protÂ©ger Harry. Je dois le garder cacher tout au 
fond de moi, lui et ses larmes." _ 

Â« Vous vous haÂ“ssiez dÂ©jÂ si fortâ€ ! Et dans votre haine, il 
arrivait Â te rÂ©veiller. A t'extirper de tes tÂ©nÂ”bres. Alors dans 
votre amourâ€ | Harry serait tout simplement de nouveau prÂ©sent . 

C'est Â§a mon raisonnement. Je voulais revoir Harry. Je voulais 
revoir son sourire. Je voulais entendre de nouveau son rire, observer 
Â ma guise ses yeux qui pÂ©t illaient , me dÂ©lecter de son rire 
sincÂ”re. Il n'y a que lui qui peut te l'offrir Harry. Tout comme tu 
es le seul qui peut le dÂ©livrer de ses chaînes. Est-ce que tu 
comprends ? Â» 

Â« Je ne vous imaginait pas comme Â§a. Surtout toi Hermione. AprÂ”s 
tout ce qu'on a vÂ©cu, tout de que _j ' ai_ vÂ©cu, je m'imaginais que 
vous au moins, vous n'Â©tiez pas comme tous les autres. Mais 
apparemment, j'avais tord. Vous Â a tes aussi pourris. Â» 

C'Â©tait ce qu'il aurait voulu rÂ©pondre . Mais il y avait dans la 



voix d'Hermione, dans ses yeux, dans son corps un tel amour, 
dÂObordant, pour lui, une telle chaleurâ€ ! qu'il se retrouvait 
dÂOmunit . DÂOmunit devant cette Hermione sÂ»re d'elle, forte, 
protectrice. La mÂ a me Hermione qui le berÂ§ait . 

Â« Tu te souviens de la pÂOriode aprÂ”s la guerre Hermione ? Quand il 
y avait la voix. Â» demanda-t-il d'une voix qu'il ne reconnu 
pas . 

Elle hocha la tÂ a te gravement dans son dos. 

Â« A ce moment 1Â , tu as Â©tÂ© la seule Â me prendre dans tes bras, 
Â m'encourager, Â me rassurer. Alors que cette voix me parlait de 
vous tuez, de me libÂ©rer, toi, tu m'as pris dans tes bras, avec tes 
mains si pures, moi qui Â©tait une arme, un tueur, couvert de sang, 
arme de la mort. Moi et ma voix. Moi qui a causÂ© tant de peine, tant 
de colÂ"re, tant de corps sans vie, tant de vie brisÂ©es. Moi qui n'a 
pas su sauver, protÂ©ger ma famille, mes amis, tu m'as acceptÂ©, sans 
tressaillir, sans dÂ©gout, sans mÂ©prit . Tu as pensÂ© mes blessures 
une Â une, essuyant le pus et le sang, bandant dÂ©licatement chaque 
marque, mettant du baume sur chaque plaie. Tu m'as lavÂ©, nourrit, 
bercÂ©. Je me demandais pourquoi. Je me le demande toujours 
d'ailleurs. Pourquoi faisais-tu Â§a alors que tout ce cauchemar 
Â©tait de ma faute ? Sans moi, tu n'aurais pas eu Â fuir, Â te 
faire oublier par tes parents, Â Â a tre torturÂ©e par Bellatrix, Â 
te mettre en danger, Â pleurer, Â faire la guerre, Â voir tous ses 
gens mourir sans pouvoir rien faire. Alors pourquoi ? Â» 

Elle tendit les mains, doucement et les posa sur ses joues aprÂ”s 
qu'il se soit retournÂ©. De ses yeux tombaient des larmes 
silencieuses. Elle souriait. 

Â« Parce que tu es mon Harry. Parce que tu es mon meilleur ami, mon 
frÂ"re, ma famille. Parce que tu es, avec Ron, ce qui compte le plus 
pour moi. Parce que je connais ton cÂ"ur et je sais combien tu 
souffres, combien tu trembles. Parce que j'ai vu ton rire, ton 
sourire, ton visage Â©clairÂ©, tes nuits paisibles, tes yeux 
pÂ©tillants, ton visage innocent. Parce que j'ai vu le vrai Harry, 
pas celui que l'on a manipulÂ©, utilisÂ©, modulÂ© Â sa guise pour en 
former l'arme parfaite. Parce que j'ai vu que tout au fondâ€ ! il y 
avait un cÂ"ur qui bat, un cÂ"ur rÂ©el, un cÂ"ur qui souffrait. Parce 
que tu es Harry tout simplement, et que sans toi, je ne serais rien. 
Tu vois le cÂ'tÂ© noir de toi Harry. Moi, je vois le cÂ'tÂ© lumineux. 
Chaque cicatrice sur ta peau qui te rappelle l'horreur de la guerre, 
me rappelle Â moi notre victoire, notre espoir qui palpite dans nos 
cÂ"urs . J'y vois un symbole de paix et de renouveau. J'y vois un 
garÂ§on qui a luttÂ© pour survivre. J'y vois un avenir. Â» 

Il tomba Â genoux et elle se pencha pour le prendre dans ses bras. 

Sa tÂ a te s'Â©choua sur son ventre, les mains d'Hermione disparurent 
dans ses cheveux. 

Â« Je serais toujours derriÂ”re toi Harry. Pour te tendre la main, te 
relever, te soulever, t'enlacer. Est-ce que tu la vois, ma lueur dans 
tes tÂ©nÂ”bres ? Â» 

Oui, il la voyait. Petite, tremblotante, mais bien 1Â , au milieu du 
noir, si lumineuse, si pure, qu'il avait peur de s'en approcher. 

Â« Un jour, il y aura la lueur de Malfoy aussi. Elle y est sûrement 



dÂ©jÂ , mais tu ne la vois pas. A ce moment 1Â , empare-toi de ses 
lueurs Harry. Lutte encore, encore plus fort. Âia ira mieux aprÂ"s, 
je te le promets. Â» 

Âia ira vraiment mieux aprÂ"s ? Il avait peur. Peur que Hermione se 
trompe. Mais Hermione ne lui avait jamais mentitâ€| Elle lui avait 
promisâ€| Alorsâ€ ! Alors peut-Â a tre queâ€ ! Il prendrait cette 
lueur . 

Dans les bras d'Hermione, Harry s'endormit d'un sommeil paisible et 
rÂOparateur . 

_Fin de la mÂOthode nÂ°9_ 


10. Chapter 10 
**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ''s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ''ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ”re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 
forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 

Â©taient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re annÂ©e . 

* * 

**Bonne lecture ! ** 

* *CHAP I TRE 10** 

_MÂ©thode nÂ°10 : Harry et Draco, tout simplement_ 

Il Â©tait de nouveau dans le labyrinthe. Sauf que cette fois-ci, le 
fil d'Ariane Â©tait de nouveau dans sa main et, au loin, une jolie 
voix chantait pour le guider. La chanson parlait de paix, d'espoir et 
de renouveau. De plaies aussi, mais de plaies bandÂ©es qui se 
transformaient en cicatrices symboles d'avenir. Il courait 
maintenant. Il courait vers cette voix, vers cette lueur en laissant 
derriÂ”re lui les tÂ©nÂ''bres, la haine et les voix sifflantes. Il 
courait vers un endroit qu'il avait il y a trÂ”s longtemps visitÂ©, 
dont il ne se souvenait que de la chaleur. Il courait vers un lieu 
oÂ 1 l'attendait une fille au sourire doux. 


**Vendredi, 20h03 â€" Salle Commune de Serpentard** 

Il soupira et devant le regard remplit de larme de sa meilleure amie 
et celui plein de culpabilitÂ© et de remord de son frÂ”re de cÂ"ur, 
il sourit doucement, pour leur montrer qu'ils Â©taient pardonnÂ©s . Il 



A©tait faible. Ils A©taient sa seule faiblesse. Alors il ouvrit les 
bras et Pansy s'y rÂ©fugia en Â©clatant en sanglot. Dans les yeux de 
Biaise, il y lu un soulagement tel qu'il en fut un instant Â©mu . 


Â« DracoâC i DracoâC! Â» hoqueta la Princesse de Serpentard en 
essuyant sa morve sur la robe de Draco. Â« Je suis dÂ©solÂ©eâ€ ! Je 
suis dÂ©solÂ©eâ€ | Je suis dÂ©solÂ©eâ€ ! Â» 

Â« ChuuuuuuuuuutâC ! C'est bonâ€ ! C'est bonâ€ ! Je vous pardonne. 

Â» 

Â« Tuâ€ | Tu es sÂ»r ? Parce que on comprendra siâ€| Â» balbutia un 
Biaise mal Â l'aise, une lueur d'espoir brillant au fond de ses 
prunelles noires. 

Draco sourit, d'un vrai sourire, le genre de sourire qui apparaissait 
si rarement sur son visage, surtout depuis la guerre. 

Â« Oui. Vous Â a tes mes meilleurs amis. Qui suis- je sans vous moi ? 

Qui est Draco, s'il n'y a personne pour l'appeler ainsi ? Â» 

Biaise eut alors un sourire Â©blouissant de bonheur et le Prince sut 
qu'il avait fait le bon choix. 

Â« Je veux justeâC ! Que vous me disiez pourquoi. Pas besoins de 
milles excuses ou d'explications. Je veux juste savoir pourquoi et si 
vous regrettez. Â» 


Biaise et Pansy se regardÂ”rent . Puis Pansy se pencha et dÂ©posa ses 
lÂ”vres sur la joue du blond dans un baiser aÂ©rien. 


Â« On voulait juste te rendre heureux. Et c'Â©tait 
pour cela. AlorsâC ! Si c'Â©tait Â refaireâ€| Pour 
sourireâ€| je recommencerais. Â» murmura-t-elle Â 
voix anormalement chargÂ©e d'amour. 


une des Â©tapes 

revoir ton 

son oreille d'une 


Il ferma 


les yeux et accepta. 


Â« Merci . Â» 


**Samedi, 00h34 â€" Couloir du 3e Â©tage.** 


Â« Pansy. Biaise. Â» 
Â« Ron. Hermione. Â» 


A« aC 
A« aC 
A« aC 


Â» 

Â» 

Â» 


Â« Est-ceâ€ | que vous m'en voulez toujours ? Â» demanda une petite 
voix hÂ©sitante. 

Pansy s'approcha de la jeune fille et prit ses mains dans les 
siennes. Elle posa ensuite son front contre le sien et sourit. 



Â« Nous avons enfin compritâ€ ! DÂ©solÂ©e d'avoir mit tant de temps. 

Â» 

Â« Ce n'est pas grave. Â» sourit-elle Â son tour. 

Â« Harry nous a pardonnÂ©s . Â» annonÂ§a le roux. 

Â« Draco aussi. Â» rÂ©pondit le Serpentard. 

Â« Ils sont prÂ”s Â Â a tre ensemble. Du moins, Harry est prÂ"s. 

Â» 

Â« Je penseâC | que Draco aussi. Avec les cauchemarsâC ! Ilâ€| Il a 
compris Â quel pointâC ! Il ne pouvait vivre sans PotterâC ! Â» 

Â« Alors je suppose que nous allons nous cÂ'toyer encore un moment ! 
Â» dÂ©clara Ron avec un rire joyeux. 

Biaise lui lanÂ§a une tape amicale sur le dos. 

Â« Prenez bien soin de nous ! Â» 


**Samedi, 02h48 â€" Couloir du 5**** e **** Â©tage** 

Il courait, le cÂ"ur battant. Il ne rÂ©f lÂ©chissait pas â€" il avait 
dÂ©cidÂ© d'arrÂ a ter une fois le 3e Â©tage passÂ© â€", courait juste 
vers Potter. Il ne savait pas vraiment pourquoi, il avait juste un 
besoin vital de le voir. A cette heure-ci, il devait sûrement dormir. 
Donc direction le dortoir du Gryffondor ! 

Mais il se heurta Â une silhouette tapie dans le noir et manqua de 
tomber Â la reverse. 

Â« Oh, Draco. Bonsoir. Â» fit une voix lunatique. 

Il posa ses yeux surpris sur Loufoca, aka Luna Lovegood. 

Â« Loufoca ?! Qu'est-ce que tu fais ici ?! A bientÂ't 3 heures du 
matin en plus ! Â» 

Elle se releva sans aucune aide et dÂ©poussiÂ©ra sa robe bleue 
nuit . 

Â« Je cherchais mon invitation Â votre mariage. Tu sais, celle oÂ 1 
Harry m'invite Â prendre le thÂ©. Je l'ai perdue. Â» 

Â« Mon... ?! Oh. Oh, oui, bien sur, bien sur. Mon mariage. Et bien 
bonne chance pour la retrouver ! Â» lanÂ§a-t-il en reprenant son 
chemin . 

Mais la voix de la jeune fille s'Â©leva de nouveau et le figea. 

Â« Tu cherches Harry ? Â» 

Il sursauta et se retourna, les yeux ronds comme des citrouilles. 


A« Commentée" ? ! A» 



Â« La derniÂ”re fois que je l'ai vu, il Â©tait dans la tour 
d ' Astronomie . Il devait Â a tre 2 heures 30. Lui non plus n'a pas 
trouvÂ© mon invitation mais il a dit que vous m'en renverrez une. 
Merci beaucoup, j'Â©tais inquiÂ”te. Bonne soirÂ©e, Draco. Â» 

Puis elle disparut silencieusement, de la mÂ a me maniÂ”re qu'elle 
Â©tait apparue. Il resta un moment estomaquÂ© avant de secouer la 
tÂ a te en se disant qu'elle Â©tait vraiment folle mais que Â§a servait 
parfois puis fit demi-tour et de se dirigea vers la tour 
d ' Astronomie . 


**Samedi, 02h57 â€" Tour d ' Astronomie* * 

Il faisait bon ce soir. La lune Â©tait dÂ©couverte de nuage, 
pratiquement pleine. Cela lui faisait penser Â Remus alors il 
Â©vitait de trop la regarder. Luna avait disparu il y a quelques 
minutes. Elle avait parler d'un certain mariage avec Malfoy et 
pendant une seconde, il se l'Â©tait imaginÂ©. Lui et Malfoy. Malfoy 
et lui. Harry et Draco. Draco et Harry. Hermione et Ron lui avait 
demandÂ©s il y a longtemps de sortir avec lui s'il se souvenait bien. 
A cause d'un pari avec Zabini et Parkinson â€" Ron et Hermione lui 
avaient tout racontÂ©s . Lui et Malfoyâ€| Etrangement, cette idÂ©e ne 
le dÂ©rangeait plus. Maintenant, il connaissait d'autres facettes de 
Malfoy. Il l'avait serrÂ© dans ses bras, il avait dormi avec lui, il 
l'avait protÂ©gÂ©, il avait Â©tÂ© protÂ©gÂ©. 

Â« Je me demande lequel des deux Â sacrifiÂ© son nomâ€ ! Â» 
murmura-t-il avec amusement Â la lune. 

Â« Certainement pas moi Potter. Â» lui rÂ©pondit une voix 
f amiliÂ”re . 

Il sursauta et se retourna si vivement qu'il crut un moment basculer 
dans le vide. 

Â« Malfoy ! Â» 

Â« Lui-mÂ a me. Et pour information Potter, je ne risque pas de 
sacrifier mon digne nom de famille. Tu devras le porter un point 
c'est tout. Â» dÂ©clara-t-il d'un ton impÂ©rieux en s'approchant du 
brun . 

Brun qui rougit sous l'insinuation. Mais il se prit au jeu. 

Â« Ah non ! Je ne sacrifierais pas mon nom non plus ! On a casâ€ ! 
garder les deux ! Pareil pour nos trois enfants. Â» 

Â« Trois ? Tu te ramollis Potter ! Cinq minimum ! Les grandes 
familles sont importantes ! Mais pas plus, je ne veux pas d'une tribu 
comme les Weasley. Â» 

Â« Dans ce cas, Hermione est la marraine de l'ainÂ©(e) et Ron le 
parrain du second enfant ! Â» 

Â« Pansy et Biaise aussi ! Et on ira au Manoir voir ma mÂ”re aux 
vacances de NoÂ«l ! Â» 


A« Mais on vivra le reste du temps chez moi, au 12, Square Grimmaud ! 



A» 


Â« D ' accord, mais je m'occupe de le re-dÂ©corer. Je suis sÂ»r que 
tout est rouge et or ! Â» 

Â« Hey non ! Regulus, le frÂ"re de Sirius â€" celui qui m'a lÂ©guÂ© 
la maison â€", Â©tait Â Serpentard. Â» 

Â« Enfin quelqu'un avec du goût ! Â» 

Â« Mes enfants n'iront pas que Â Serpentard tu sais. Il y en aura 
aussi Â Gryffondor. Surtout avec 5 enfants ! Â» 

Â« Oui mais ce seront de Serpentardesques Gryffondors. Â» 

Â« Comme leurs pÂ”res ? Â» 

Â« Exactement ! Â» s'exclama Malfoy d'un ton fier. 

Attendrit, Harry fondit sur les lÂ”vres du blond. Simplement en se 
penchant, il dÂ©posa les lÂ"vres doucement sur celles de sa 
NÂ©mÂ©sis, les effleurant Â peine. Son cÂ"ur battait si fort qu'il 
n'entendait que Â§a. Puis il s'Â©carta et leva les yeux qui voir son 
expression. Malfoy Â©tait impassible. Puis il leva un sourcil et dit 
d'une voix aristocratique : 

Â« C'est tout ce que tu sais faire Potter ? Â» 

Eclatant de rire, Harry l'embrassa de nouveau, cette fois-ci avec 
force et passion. Draco rÂ©pondit avec un petit gÂ©missement , 
l'attirant Â lui en tirant sur sa nuque. Il s'Â©crasa contre lui 
jusqu 'Â mouler parfaitement ses formes. Ils gÂ©mirent ensembles 
quand leur langues se rencontrÂ"rent. Harry glissa ses mains dans 
sous la chemise froissÂ©e de l'autre garÂ§on et arpenta la peau 
cicatrisÂ©e du bout des doigts. Mais ils durent se sÂ©parer 
rapidement et Harry dÂ©posa son front contre celui de son maintenant 
petit-ami â€" et futur mari sûrement. Ils se sourient puis Harry 
Â©clata de rire. 

Â« Et on compte leur dire un jour que l'on couchait dÂ©jÂ ensemble 
avant leur foutu pari ? Â» 

Son petit-ami eut un sourire carnassier alors qu'il s'emparait de la 
main du brun. 

Â« Oh non, je veux attendre quelques annÂ©es encore avant de lÂ^cher 
la bombe. Ils sont tellement fiers d'eux ! Â» 

Harry rit de nouveau puis serra plus fort la main 
posa sa tÂ a te sur l'Â©paule du Prince et soupira, 
labyrinthe, il tendit la main et attrapa la lueur 
tÂ©nÂ”bres et les rÂ©chauf f ait . 

Â« Tu sais, je l'ai mal pris quand tu as dit que tu prÂ©fÂ©rais 
mettre les habits d'un elfe de maison plutÂ't que de sortir avec moi. 
Je sais que tu ne voulais pas que tout le monde sache pour nous deux, 
mais ce n'Â©tait pas une raison pour lÂCcher Â§a ! Â» grogna-t-il 
d'une voix boudeuse. 

L'autre lui coula un regard amusÂ©. 


dans la sienne. Il 
Dans son 

qui Â©clairait les 



Â« Je te signale qu ' ensuite, tu es celui qui m'a enfoncÂ© non ? 

Â» 

Â« Je voulais me venger. Â» 

Â« Comme aprÂ”s nous avoir surpris Pansy et moi main dans la main 
l'autre jour ? Â» 

Â« Avoue que tu as aimÂ© ta punition. Tu n'avais jamais autant gÂ©mi 
Â» rÂ©pondit-il tout contre son oreille avec un sourire lubrique et 
carnassier . 

Draco frissonna au souvenir de l'heure de colle qui avait suivie et 
du traitement du brun. 

Â« Le coup lors du match de Quidditch Â©tait vicieux ! Tu as fait 
exprÂ''s de me dÂ©concentrer ! Â» souffla d'une voix un peu trop 
rauque le Serpentard. 

Il sentit le corps du Sauveur secouÂ© par ses rires contre lui. 

Â« Ah oui, je me souviens de ce moment 1Â . Mais je me suis rattrapÂ© 
aprÂ”s non ? Â» 

Â« Oui c'est vraiâ€ | Mais c'Â©tait quand mÂ a me trÂ"s Serpentard comme 
action ! Â» 

Harry ne rÂ©pondit pas. Il se contenta de tourner un peu la tÂ a te et 
d'embrasser doucement la peau tendre de son cou offert. 

Â« Tu saisâ€| J'ai vraiment eu peur quand tu as eu ton cauchemar. 

J'ai cru que je mourrais quand j'ai vu que tu souffrais et que je ne 
pouvais rien faire. Â» 

Â« Et moi je me voyais te perdre encore et encore. Au bout d'un 
moment, j'avais si mal que je voulais mourir avec toi. Juste pour 
Â a tre ensemble. Â» 

Â« Alors tu m'as fait promettre de ne pas mourir quand tu t'es 
rÂ©veillÂ©. Â» souffla Harry en comprenant enfin. 

Â« Oui. Tu n'as pas le droit de mourir sans moi. Pas avant d'Â a tre 
mariÂ©, pÂ"re de cinq enfants et trÂ”s, trÂ”s vieux. Pas avant 
d'avoir vÂ©cu ta vie Â mes cÂ'tÂ©s. Â» 

Â« D'accord. C'estâ€| une promesse. Â» 

Il tendit la main et pour celer cette promesse, le blond glissa ses 
doigts entre les siens. Encore une fois, Hermione ne lui avait pas 
menti. Maintenant, Â§a allait mieux. 


**Dimanche, 16h28 â€" Couloir du 3e Â©tage** 
Â« Champagne ! Â» 

Â« A notre victoire ! Â» 



Â« A Harry et Draco ! Â» 

Â« A leur bonheur ! Â» 

Â« A nos futurs cinq enfants ! Â» 

Â« Cinq ?! Ce n'est pas un peu beaucoup ? Â» 

Â« Venant de toi, Weasley, je ne veux rien entendre. Â» 

Ron prit une moue boudeuse et Harry Â©clata de rire sous le reqard 
Â©merveillÂ© de Draco. Il y avait un vrai sourire sur les lÂ"vres 
d'Harry, et les yeux de Draco pÂ©t illaient . Ils semblaient heureux. 
Jusqu' Â ce que tout dÂ©rape parce que Harry Potter Â©tant Harry 
Potter et Draco Malfoy Â©tant Draco Malfoy, ils ignoraient encore 
comme prÂ©server leur bonheur. 

Il avait suffi d'un seul regard d'Harry au cul d'un garÂ§on qui 
passait Â cÂ'tÂ© de lui pour que Draco grogne de jalousie. 

Â« Potter ! Â» 

Il lui attrapa le poignet et le forÂ§a Â tourner la tÂ a te vers 
lui . 

Â« Je t'interdis de regarder un autre que moi ! Tu m'appartiens ! 

Â» 

Sauf que Harry n'apprÂ©cia pas. Pas du tout. Il fronÂ§a les sourcils 
et dÂ©gagea son poignet. Il se leva brusquement, furieux. 

Â« Pardon ?! Je ne t'appartiens pas Malfoy, tu as rÂ a vÂ© ! Â» 

Draco se leva Â son tour, lui aussi furieux. Leurs yeux auparavant 
si tendres, se fusillaient maintenant. 

Â« Tu es Â moi ! A personne d'autre ! Â» dÂ©clara un Serpentard 
possessif . 

Ce qui rendit le brun encore plus furieux. Sa magie s'affolait. Il 
plissa les yeux dangereusement et se mit Â siffler en 
Fourchelangue . 

Â« __Je . Te. Suis. PAS. A toi ! _Â» 

Sur ces mots, les verres de la table se mirent Â lÂ©viter avant de 
se briser sur le bois de la table (crÂ©Â©e magiquement par Hermione) , 
faisant pousser des cris de surprise et de peur aux Gryffondors et 
aux Serpentards â€" plus modÂ©rÂ©s malgrÂ© tout. 

Draco s'apprÂ a ta Â suivre Harry qui quittait le couloir mais Ron le 
retient . 

Â« Malfoy attend. Â» 

Le blond se tourna vers lui et le fusilla du regard mais Ron resta 
impassible . 

Â« Il y a quelque chose que tu n'as pas encore comprit sur Harry. 
Harry est... Comment dire... Comme un "milles-feuilles". Il a 



construit autour de lui des dizaines et des dizaines de barriA”res. 
DÂ©jÂ Â notre premiÂ”re rencontre, il en avait. Parce que c'ÂOtait 
un enfant qui avait dÂ» apprendre Â vivre dans un environnement 
qu'il lui Â©tait dÂ©jÂ dÂ©f avorable . Mais Hermione et moi, on 
rÂ©ussissait Â cette Â©poque Â passer au travers. Puis... Le nombre 
de barriÂ”res et leur puissance Â augmentÂ© avec son rapport avec 
Voldemort et on Â commencÂ© Â avoir de plus en plus de mal Â 
trouver le "vrai" Harry, celui bien cachÂ©, bien protÂ©gÂ© tout au 
fond, derriÂ”re toutes ces barriÂ”res. AprÂ"s la mort de CÂ©dric, 
Harry a crÂ©Â© un deuxiÂ”me Harry, Â mi-chemin entre nous et le 
vrai, pour nous tromper, pour nous empÂ a cher d'aller chercher plus 
loin. Et nous on a naÂ“vement cru qu'il nous faisait assez confiance 
pour baisser ses barriÂ”res avec nous mais... A partir de la 6e 
annÂ©e, avec les cauchemars et Voldemort, et Sirius et tout Â§a, 

Harry s'est encore plus refermÂ© sur lui mÂ a me et ses barriÂ”res se 
sont Â©paissies. ArrivÂ©e 7e annÂ©e . . . On ne pouvait plus voir que le 
faux Harry, et encore. Le vrai Harry Â©tait si prof ondÂ©ment en lui, 
que plus personne n'entendait ses larmes. La guerre puis 
1 ' aprÂ” s-guerre n'ont fait qu'aggraver les choses et Hermione et moi 
avons comprit que mÂ a me le faux Harry commenÂ§ait Â se briser. 

Â» Puis tu es arrivÂ©. Toi et tes mains d'aristo', avec votre haine, 
vous avez plongÂ©s sans une once d ' hÂ©sitat ion dans la boue noire Â 
1 ' intÂ©rieur d' Harry pour creuser, creuser toujours plus 
prof ondÂ©ment , pour faire sortir le faux Harry de sa merde et 
maintenant, tu es si prÂ”s du vrai que tu le touche presque. Sans que 
toi ou Harry ne vous en rendez compte tu as fait tomber toutes ses 
barriÂ”res. Mais tu dois faire attention. Attention Â ne pas blesser 
Harry en brisant ses barriÂ”res Malfoy parce que le vrai Harry, lui, 
il pleure toujours en dedans Â» finit Ron d'une voix grave et d'un 
visage sÂ©rieux. 

Â« Harry ne t'appartiens pas, Malfoy Â» ajouta Hermione elle aussi 
avec sÂ©rieux. Â« Pas plus qu'Â quelqu'un d'autre, et encore moins 
Â la sociÂ©tÂ© sorciÂ''re. Harry n'appartient qu'Â Harry. Il n'est 
pas un objet ou une arme que l'on possÂ”de tu sais ? Â» 

Â« Non je... Â» essaya Draco avant de se mordre la lÂ''vre, 
culpabilisant un peu. 

Â« Ce n'est pas ce que tu as voulu dire et on le sait. Harry aussi 
sûrement. Mais... Cela ravise d'anciens souvenirs pas agrÂ©ables pour 
lui Â» 

Â« Vous Â a tes en train de dire... Que je devrais m'excuser c'est Â§a 

? Â» 

Â« Oui . Â» 

Â« Un Malfoy. . . Â» 

Â« ... Ne s'excuse pas, oui on sait Drake Â» termina Biaise 

Â« Mais un Draco Malfoy s'excuse devant un Harry Potter Â» prÂ©cisa 
Pansy . 

Draco hÂ©sita. Il regardait la fin du couloir, ses amis, la fin du 
couloir, les Gryffondors, la fin du couloir, la table. Puis il poussa 
un cri de frustration et couru â€" aussi dignement que possible â€" 
aprÂ”s son brun. Celui-ci se dirigeait d'un pas furieux vers sa Salle 



Commune . 


Â« Potter ! Â» 

Mais il ne se retourna pas. Au contraire, il sembla Â Draco qu'il 
accÂ©lÂ©ra . 

Â« POTTER ! Â» 

Il n'allait pas lui courir aprÂ”s dans tout Poudlard tout de mÂ a me ! 
Il ne s'abaisserait jamais Â Â§a ! MÂ a me pour son futur 
mari-pÂ”re-de-ses-enf ant s -Pot ter ! 

â€ | 

Apparemment si. 

Â« HARRY ! Â» cria-t-il avec dÂ©sespoir. 

Le brun sursauta et manqua de tomber sous la surprise. Il se retourna 
vivement, rouge, alors que Draco le rejoignait. Ce n'est qu'une fois 
qu'il arriva Â sa hauteur qu'il s'arrÂ a ta et se plia en deux pour 
reprendre son souffle. 

Â« EcouteâC | HarryâC | jeâ€| je ne m'excuserais pasâ€ ! parce queâ€ ! en 
tant queâ€ | stupide et possessif SerpentardâC ! je veuxâC ! Â a tre le 
seul Â voir ton sourireâ€| Â entendre ton rireâCi Â te couvrir de 
baiserâ€| Â te toucher, te pÂ©nÂ©trer, te lÂ©cher, te caresser. Pour 
moi, tu es mon petit-ami et tu m'appartiens parce queâ€ ! je ne veux 
te partager avec personne. Tu comprends Â§a ? Â» 

Il leva les yeux et tomba dans ceux d'Harry qui brillaient d'une 
lueur qu'il avait peur d ' interprÂ©ter . Pourtant, le jeune homme 
semblait Â©mu . Harry baissa la tÂ a te et cacha ses yeux verts au 
Prince . 

Â« Je ne suis pas Â toi Malfoy. Maisâ€| En tant que petit-amiâ€| Tu 
as... la jouissance exclusive sur moi... je supposeâC ! Â» 

Â« La quoi ? Â» 

Â« La jouissance exclusive. Âfa veut dire que quelque chose est "Â 
toi" sans t'appartenir vraiment. Ta cravate par exemple. Elle est Â 
toi mais comme ce n'est pas TON argent qui l'a achetÂ©, tu la 
possÂ"de sans qu'elle ne t'appartienne entiÂ”rement . Tu as sa 
jouissance exclusive. Â» 

Â« Hmâ€ | DoncâC | Cela veut dire queâ€ ! Tu es Â moi sans m'appartenir 

? Â» 

Un grand sourire apparut sur son visage. 

Â« C'est Â§a. Â» 

Â« Hmâ€ | "Draco Malfoy, jouisseur exclusif d'Harry Potter". Âfa sonne 
bien ! Â» dÂ©clara-t-il d'une voix satisfaite. 

Harry Â©clata de rire et tout la tension accumulÂ©e en lui retomba. 

Il se dÂ©tendit . Draco lui attrapa la main et le tira Â lui. 

Surpris, Harry n'opposa aucune rÂ©sistance, un petit gÂ©missement 



s'Â©chappant mÂ a me de ses lÂ”vres quand le blond plongea sa tÂ a te 
dans son cou avant de sucer dÂ©licatement la peau, qui piqueta. Une 
douce chaleur s'empara d'eux. 

Puis, encore avec un grand sourire, satisfait de son travail, Draco 
lÂ©cha la marque et recula de quelques pas sans jamais lÂCcher son 
brun . 

Â« Parfait ! Comme Â§a, tout le monde saura que tu es Â ma 
"jouissance exclusive" Â» annonÂ§a le Prince des Serpentards en 
avisant le suÂ§on violet qu'il venait de poser sur la peau 
halÂ©e . 

Les joues du Sauveur prirent une teinte piment et il grogna quelque 
chose sur les stupides Serpentards possessifs. Mais tout le reste de 
la journÂ©e, il ne chercha pas un instant Â cacher la marque 
fiÂ”rement Â©rigÂ©e bien en vue. 

_Accomplissement de la mÂ©thode nÂ°10 !_ 


1 1 . Chapter 1 1 
**Auteur : Kiara x) ** 

**Disclaimer : Tous les personnages et l'univers sont Â JK 
Rowling . * * 

**Couple : DRARRY (HPDM) mais aussi RWHG (mentionnÂ© 
seulement) ** 

**Contexe : L'histoire se dÂ©roule aprÂ”s la guerre, soit le 7e 
livre. Tout est d'origine, c'est-Â -dire qu'il n'y a aucun changement 
dans l'histoire de JR (sauf la partie 17 ans plus tard, bien 
entendu) . Tous les Â©lÂ‘‘ves qui ont participÂ© Â la guerre et ratÂ©s 
leur derniÂ”re annÂ©e on la possibilitÂ© de revenir Â Poudlard pour 
faire une 8e annÂ©e et ainsi obtenir leurs diplÂ'mes. Dans cette 
annÂ©e particuliÂ”re pour eux, les Serpentards et les Gryffondors ne 
forment qu'une seule classe, ils partagent donc leurs cours car ils 
Â©taient trop peu nombreux Â revenir pour une derniÂ”re annÂ©e . 


**Bonne lecture ! (Ceci est le dernier chapitre 3) ** 

* *CHAP I TRE il - EPILOGUE** 

Hermione Granger regardait son meilleur ami au loin, assit Â l'ombre 
d'un arbre au cÂ'tÂ© de son petit-ami. Le petit groupe avait dÂ©cidÂ© 
de fÂ a ter la fin des examens au lac du parc alors actuellement Ron et 
Biaise faisaient une bataille d'eau tandis que Pansy et elle 
bronzaient au soleil d'aout et que Harry et Draco discutaient Â voix 
basse Â l'ombre, un peu Â©loignÂ©s du chaos des deux garÂ§ons . Leurs 
mains Â©taient posÂ©es l'une sur l'autre entre eux et c'Â©tait leur 
seul contact mÂ a me si leurs Â©paules se frÂ'laient. Parfois, Draco 
lui lanÂ§ait un regard noir et Harry Â©clatait de rire. Mais la moue 
boudeuse du blond ne durait pas trÂ”s longtemps parce que, face au 
rire d'Harry, il Â©tait impossible d'Â a tre vexÂ©. En plusieurs mois, 
le brun avait changÂ©. Maintenant, il Â©tait plus ouvert, plus libre. 
Il riait plus, sourirait plus, plaisantait plus. Â« Harry Â» Â©tait 
de nouveau nÂ©. Le Prince avait vraiment eu un merveilleux effet sur 



lui. D'ailleurs, mÂ a me Draco avait changÂ©. Maintenant, il se cachait 
moins derriÂ”re son masque, n'insultait plus dÂ”s que l'occasion se 
prÂ©sentait et aidait mÂ a me parfois â€" trÂ“s rarement tout de mÂ a me 
â€" les 3 Gryffondors. 

Mais il Â©mettait d'eux une tensionâ€| Â©lectrique. Ils jouaient un 
jeu qu'eux seuls connaissaient. Un coup c'Â©tait la haine, un autre 
coup c'Â©tait le rire, en passant par les regards lubriques. Non, ils 
ne jouaient pas, ils dansaient. Ils dansaient entre eux, se mouvant 
autour de l'autre, tournant sans fin, sans laisser quiconque rentrer 
dans leur parade. Ils se tournaient autour, s ' Â©loignaient , se 
repoussaient, s'attiraient sans jamais se toucher, sans s'arrÂ a ter. 
Ils ne se tenaient pas la main en publique, ils ne s'embrassaient 
pas, ils ne se disaient pas des mots d'amour et pourtant, ils 
Â©taient toujours proches comme Â cet instant, soufflant Â voix 
basse, riant, dans des moments de complicitÂ© douce qui 
n'appartenaient qu'Â eux seuls. Les autres n'Â©taient que les 
spectateurs de leur troublante danse. Elle n'arrivait pas Â mettre 
un mot sur leur relation. Un jour, curieuse, elle avait demandÂ© Â 
Harry s'il Â©tait amoureux de Draco. Sa rÂ©ponse l'avait laissÂ©e 
encore plus perturbÂ©e qu'elle ne l'Â©tait au dÂ©part . 

Â« _Je ne peux pas dire honnÂ a tement Â a tre amoureux de Draco parce 
que ce n'est pas le cas Hermione. Mais je ressens pour lui une 
attiranceâ€| empoisonnÂ©e . Tu te souviens de l'Horcruxe mÂ©daillon ? 
Il Â©tait mauvais pour nous et pourtant il nous attirait et nous 
semblait vital. Draco est comme Â§a. Vital. Sans lui, je tombe. Je 
tombe du fragile radeau sous lequel un ocÂ©an se dÂ©chaine. Je ne 
suis pas amoureux de lui et pourtant, j'aime savourer les moments de 
douceur, son rire, son sourire, quand ses yeux pÂ©tillent. Il est Â 
moi, autant que je suis Â lui. J'aime sentir son parfum, ses bras 
autour de moi, me moquer de lui. J'Â©prouve une fascination Â©trange 
pour lui. Comme siâ€| il Â©tait mon reflet dans un miroir fÂ a lÂ©. 
Alors je regarde, je m'abreuve, et j'essaye de combler les fissures, 
de rÂ©parer se miroir pour savoirâ€| savoir ce qui se cache 
derriÂ”re. Je tends la main et attrape la sienne. Quand je couche 
avec lui, je suis entier. J'oublie un instant tout ce qui se passe et 
s'est passÂ© dehors. Il est ma potion d'amnÂ©sie. VoilÂ tout. J'ai 
besoin de lui, je suis indÂ©pendant , maisâ€| Je ne suis pas amoureux 
de lui. Ou alors d'un amour bizarre, tordu, maladroit. _ Â» 

Elle n'avait pas vraiment Â©tÂ© plus avancÂ©e mais elle savait par 
Pansy, que Draco ressentait Â peu prÂ”s la mÂ a me chose pour son 
Gryf f ondor . 

Harry se leva et, sans un baiser ou un regard, s'approcha des filles 
et du lac. Il leur sourit avant de s'arrÂ a ter Â leur hauteur, oÂ 1 il 
enleva son tee-shirt et son bermuda â€" qu ' Hermione rÂ©cupÂ©ra â€", 
exhibant les cicatrices qu'il ne cachait plus maintenant, avant de 
rejoindre les deux garÂ§ons dans l'eau et de les arroser en faisant 
de grands pas. La jeune fille se tourna vers l'arbre. Draco regardait 
son meilleur ami avec une certaine tendresse, un petit sourire aux 
lÂ“vres. Elle Â©carquilla les yeux quand elle le vit pointer sa 
baguette vers Harry et sentit tous les rÂ©flexes obtenus pendant la 
guerre remonter mais finit par Â©clater de rire quand il vague 
Â©norme lui tomba dessus. Quelques mÂ"tres plus loin, Draco aussi 
riait aux Â©clats. C'est un Harry trempÂ© qui dÂ©clara la guerre, et 
d'un geste de la main crÂ©a une gerbe d'eau si grande qu'elle 
s'Â©choua sur les 3 rescapÂ©s. ImmÂ©diatement , Draco et Pansy 
poussÂ”rent un cri outrÂ© alors qu' Hermione grimaÂ§ait et que Ron et 



Biaise riaient tellement qu'ils tombA”rent A la renverse. Les deux 
Serpentards criÂ”rent Â la vengeance et Hermione se mit du cÂ'tÂ© 
d'Harry. Une guerre entre Gryffondor et Serpentards eu alors lui sous 
le soleil trop chaud d'aout et les rires. 


Les Serpentards furent les grands gagnant. Mais par forfait ! Harry 
avait Â©tÂ© mis hors-course par le calamar gÂ©ant du lac, mÂ©content 
d'avoir Â©tÂ© dÂ©rangÂ© dans sa sieste, Ron avait fait une insolation 
et Hermione se voyait mal se battre contre 3 Serpentards vicieux et 
dÂ©sireux de vengeance. Maintenant, ils sÂ©chaient tous au soleil â€" 
enfin, Draco Â l'ombre, il ne voulait pas que sa peau cesse d'Â a tre 
pÂCle comme tout digne Malfoy ! â€" quand elle sentit une masse 
mouillÂ©e et forte s'appuyer contre son dos. Elle reconnu tout de 
suite son meilleur ami. Harry renversa la tÂ a te et la posa sur son 
Â©paule, les yeux fermÂ©s . Elle tourna la tÂ a te vers lui et sourit en 
remettant une mÂ”che de cheveux mouillÂ©e derriÂ”re son oreille. 

Â« Dis Herm'â€| Â» 

Â« Hm ? Â» 

Â« Tu crois queâ€ | Mes parents seraient fiÂ“re de moi ? Â» 

Surprise par la question improbable, elle ne rÂ©pondit pas tout de 
suite. Elle se reprit quand il soupira et commenÂ§a Â se relever, 
soufflant que c'Â©tait idiot, qu'elle ne pouvait pas savoir. Elle fit 
volteface et plaqua ses mains sur les joues du brun. Elle plongea ses 
yeux dans son regard vert avec sÂ©rieux. 

Â« Harry James Potter. Tes parents sont â€" mÂ a me si je ne suis pas 
eux, j'en suis persuadÂ©e â€" extrÂ a mement fiers de leur fils. 

Comment ne pas l'Â a tre ? Tu t'es sacrifiÂ©, tu t'es battu contre des 
Mangemorts, contre un Mage Noir, contre un MinistÂ”re qui voulait 
t'utiliser et mÂ a me contre toi-mÂ a me. Et tu as gagnÂ© Â chaque fois. 
Tu n'as jamais abandonnÂ©. Tu es tombÂ©, plusieurs fois, mais tu as 
toujours fini par de relever. Tu as toujours suivi ton instinct et 
non pas les ordres qu'on te dictait, tu as toujours fait ce que tu 
croyais le meilleur et tu Â©tais fier de tes convictions. Alors que 
tu Â©tais brisÂ© et renfermÂ©, tu as rÂ©ussi Â sortir de ta carapace 
et rÂ©apprendre Â vivre. Alors oui, je ne peux pas vraiment savoir 
vu que je ne peux pas communiquer avec tes parents. Mais tu vois, 
pour moi tu es comme mon frÂ“re, voire mon fils. Je t'ai nourri, je 
t'ai lavÂ©, je t'ai aidÂ© Â marcher, je t'ai bercÂ©, je t'ai chantÂ© 
des berceuses pour te calmer lors de tes crises, je t'ai serrÂ© 
contre moi, je t'ai soutenu, j'ai veillÂ© Â ce que tu fasses tes 
devoirs, ne te mette pas trop en danger, je t'ai protÂ©gÂ©, sauvÂ©, 
aidÂ©. J'ai pris le rÂ'le en quelque sorte de ta mÂ”re. Alors en tant 
qu'amie, sÂ"ur et mÂ”re, je peux te le dire clairement : Je suis 
fiÂ“re de toi. Â» 

Il sourit, malgrÂ© les larmes qui tombaient de ses yeux et fondit 
dans les bras ouverts de la brune qui le lova dans un cocon de 
chaleur. Ils restÂ”rent longtemps ainsi, Harry allongÂ© dans les bras 
d' Hermione, Hermione serrant Harry contre elle avec tendresse. Au 
loin, Ron regardait la scÂ”ne sans aucune jalousie. Parce qu'il 
savait que le lien indestructible entre ses deux amis Â©tait un lien 
plus fraternel qu'amoureux et qu'ils en avaient tout les deux 
besoins. C'Â©tait un lien qui existait depuis toujours et il n'avait 



jamais essayA© de s'immiscA© entre eux. 

Harry s'endormit ainsi, bien au chaud et entourÂ© d'amour, les 
cheveux caressÂ©s par des doigts tendres. Autour de son cou, le 
DragonLion ronronnait. Hermione le caressa un moment. Personne ne le 
savait mais ce dragon, ils l'avaient tout les trois. Celui d' Hermione 
Â©tait un OpalÂ"il des Antipodes, rÂ©putÂ© pour Â a tre le plus beau 
des Dragons, guÂ”re agressif (il ne tuait que pour se nourrir) et qui 
vivait en Nouvelle-ZÂ©lande ou en Australie. Son dragon avait Â©tÂ© 
tatouÂ© au niveau de son sein droit. Sa longue queue marquait 
l'arrondit de sa poitrine alors que sa tÂ a te reposait sur le dessus, 
quelques cent imÂ”tres au dessus du tÂ©ton. Son corps s'enroulait 
autour du sein. Son regard opalin mettait en Â©vidence ses yeux sans 
pupilles Â©tincelants de reflets multicolores. Ses Â©cailles 
iridescentes et nacrÂ©es ressortaient nettement sur sa peau pÂ^le. 

Ron disait que voir se dragon endormit Â cet endroit lui donnait un 
cÂ'tÂ© sauvage et dangereux. Comme pour dire : Â« Je semble une proie 
facile mais faites attention Â vous, vous risqueriez d'avoir de 
trÂ”s mauvaises surprises ! Â» . Exactement comme pendant la guerre. 
Quand elle n'aidait pas Â soigner les blessÂ©s et qu'elle se 
battait, elle pouvait Â a tre impitoyable. Elle avait mÂ a me visÂ© les 
yeux d'un Mangemort avec un Sectumsempra ! Le roux ne frissonnait 
rien qu'au souvenir de ce qui restait de lui Â la fin. 

Le dragon de Ron lui, Â©tait un Dent-de-vipÂ”re du PÂ©rou qui Â©tait 
enroulÂ© autour du haut de sa cuisse gauche. L'animal Â©tait d'une 
magnifique couleur cuivrÂ©e, avec de grandes marques noires le long 
de l'Â©chine, des cornes courtes et des crochets. Le plus petit des 
Dragons mais pourtant le plus rapide, il Â©tait trÂ”s friand de chair 
humaine et ses crochets Â©taient particuliÂ”rement venimeux. Ses yeux 
noirs brûlaient de 1 ' intÂ©rieur . EnroulÂ© d'une maniÂ”re possessive 
autour de membre, il semblait Â la fois dÂ©vorer et protÂ©ger le 
garÂ§on. Ron Â©tait petit mais incroyablement rapide dans ses sorts 
quand c'Â©tait nÂ©cessaire. Tout Â fait diffÂ©rent de sa maladresse 
des cours, pendant la guerre, il enchaînait sort sur sort, touchant 
toujours sa cible, attaquant, neutralisant, tuant, assommant ses 
adversaires, toujours en protÂ©geant ses amis. 

Le trio s'Â©taient fait ces tatouages avec l'aide de Charlie, le 
grand frÂ”re de Ron qui travaillait avec les mortelles crÂ©atures, 
aprÂ''s le Â« retour Â» de Harry. C'Â©tait un moyen de marquer dans 
leur peau leur lien, et la guerre. Pour ne jamais oublier. Avec ces 
dragons, ils Â©taient liÂ©s par un serment. C'Â©tait le symbole de 
leur amitiÂ©. C'Â©tait Harry qui avait Â©mit 1 ' idÂ©e et Ron avait 
tout de suite acceptÂ©. Hermione avait suivi. Maintenant, ils 
Â©taient marquÂ©s Â vie. Leur dragon. Leur souvenir. Leur 
amitiÂ©. 

Harry, Ron et Hermione. 

Il ne restait Â ce moment 1Â que Â§a au milieu des dÂ©combres de 
leur vie. 


Draco regardait Harry, endormit dans les bras de Granger. Le brun 
semblait paisible et confiant. Il ne l'avait jamais vu aussi 
dÂ©tendu, mÂ a me quand ils dormaient Â©troitement enlacÂ©s. En voyant 
la jeune fille passer ses doigts dans ses cheveux et somnoler Â son 
tour, il fut prit d'un doute. S'approchant doucement pour ne pas 



rÂOveiller le bel endormit, il s'arrÂ a ta Â moins d'un pas de 
l'Â©t range couple. Elle leva les yeux vers lui et il y vit tant de 
tendresse et d'amour pour le lion qu'il en fut un instant 
troublÂ©. 

Â« Granger vousâ€ ! Â» 

Mais avant qu'il n'ai pu finir sa phrase, Weasley s'interposa entre 
eux. Il secoua la tÂ a te d'un signe nÂ©gatif. 

Â« Pas maintenant Malfoy. Â» 

Â« Maisâ€| Elleâ€ | Ilsâ€} Â» bafouilla Draco, perdu dans ses propres 
raisonnements . 

Weasley lui adressa un sourire mystÂ©rieux mais ne se poussa pas. 
Voyant qu'il n'arriverait Â rien ainsi, Draco abandonna. Il avait 
presque peurâ€ ! de ce qu'il pourrait dÂ©couvrir en creusant plus. 
Harry lui raconterait sûrement un jour. Mais malgrÂ© tout, cette 
question Â©tait maintenant inscrite au fer rouge dans son esprit. 

Â« Weasleyâ€| Quelle est leur relationâ€| Â tout les deux ? Â» 

Le roux soupira et se tourna un instant vers ses deux meilleurs amis 
pour les regarder. 

Â« C'estâ€| compliquÂ©. MÂ a me si tu essayais de comprendre, tu ne 
pourrais sûrement pas. Pas que tu sois idiot maisâ€| Ils ont une 
relationâ€| spÂ©ciale que mÂ a me moi parfois, j'ai du mal Â cerner. 
Ils peuvent se comporter comme des amants et la seconde d'aprÂ"s 
comme un frÂ”re et sa sÂ"ur. Une fois que tu penses avoir cernÂ© leur 
lien, ils font tout le contraire. Exactement comme toi et Harry. Tout 
les deux, vous dansez sur une musique entendue par vous seuls. Et 
bien Hermione et Harry aussi. Â» 

Â« Hmâ€ | Â» 

Â« Malfoy ? Â» 

Â« Quoi ? Â» 

Â« Ne blesse pas Harry s ' il-te-plait . Â» 

L'autre lui adressa un regard arrogant. 

Â« Bien sÂ»r que non. Â» 

Sur ces mots assurÂ©s, il fit demi-tour. Quand Ron se retourna, il 
remarqua que Harry avait de nouveau les yeux ouverts. Et qu'il fixait 
pensivement le dos de Malfoy. 


Le garÂ§on sous lui gloussa doucement quand il caressa des doigts le 
dragon Â son cou. Sa gorge vibra et il lui sembla que le DragonLion 
ronronnait. Il leva les yeux et fut harponnÂ© par les yeux verts de 
son amant qui brillaient de rire. 

Â« Âia chatouille. Â» 



Â« Hmâ€ | Vraiment ? Â» 

Il fit de nouveau passer ses doigts sur la marque noire et Harry 
gloussa de nouveau. Il laissa ses doigts remonter lentement vers son 
oreille, sa joue, ses lÂ"vres, l'arrÂ a te de son nez, son front, sa 
tempe, l'autre joue, l'autre oreille, l'autre cÂ'tÂ© du cou. Puis 
descendre jusque sa clavicule qu'ils suivirent avec minutie, sa 
poitrine, tourna un moment autour du tÂ©ton, dessina des arabesques 
sur les cicatrices sur son ventre plat, ses hanches, ses reins, 
frÂ'lant l'aine. Le brun se mit Â soupirer au fur et Â mesure des 
caresses. Ils Â©taient bien 1Â , enfermÂ©s dans le lit du Serpentard, 
dans l'intimitÂ© des rideaux fermÂ©s et du sort de silence. Mut par 
un dÂ©sir soudain, il leva la tÂ a te pour presser ses lÂ”vres contre 
celles brillantes du brun. Il embrassa ensuite ses deux joues, le 
bout de son nez, ses paupiÂ"res, son front, son menton. Harry 
gloussait Â chaque fois et ses joues Â©taient dÂ©licieusement 
rouges. Il sourit, amusÂ©. Il Â©tait vraiment mignon ! L'autre dÂ» 
deviner ses pensÂ©es car il grogna et prit une moue boudeuse. Draco 
s'appliqua Â de nouveau embrasser chaque parcelle de son visage du 
bout des lÂ“vres alors que ses doigts redessinaient une nouvelle fois 
les cicatrices de son buste. Ils avaient tout les deux enlevÂ©s leur 
haut plus tÂ't et il ne leur restait plus que leur pantalon et leur 
sous-vÂ a tement . Les mains d' Harry caressaient son dos de leurs doigts 
chauds . 

Finalement, Draco finit par poser sa tÂ a te sur la poitrine du brun 
et, bercÂ© par les battements rÂ©guliers de son cÂ"ur, commenÂ§a Â 
somnoler. Harry ne dit rien, apprÂ©ciant le moment. Lui aussi ferma 
les yeux. 

Â« â€ | Dracoâ€ | ? Â» murmura Harry quelques minutes plus tard, Â voix 

basse . 

Â« Hmâ€ | ? Â» rÂ©pondit ou plutÂ't grogna un Draco Â moitiÂ© 

endormit . 

Â« Tu te souviens de notre conversât ionâ€ ! dans le placard ? Sur 
1 ' idÂ©e de "recommencer" Â» 

Â« Hmâ€ | Quand tu disais ne pas vouloir espÂ©rer le mirage de 
recommencer Â zÂ©ro, de rÂ©ussir Â avancer ? Â» 

Â« Oui. Et bienâ€ | Il se pourrait queâ€ ! peut-Â a tre queâ€ ! j'ai 
commencÂ© Â moi aussi croire en ce mirage. Â» 

Â« Hmâ€ ! C'est de ma faute je suppose ? Â» 

Â« Oui ! A cause de toi, je suis condamnÂ© Â â€" Â» 

Â« Harry. Â» le coupa Draco en se redressa. Â« A cet instant. 
Qu'est-ce que tu ressens ? Â» 

Â« Jeâ€ | Â» hÂ©sita le Lion. Â« Je me sensâ€ ! bien. C'est calme en 
moi. Ma magie est calme aussi. Jeâ€ ! C'est comme siâ€| j'Â©tais 
coupÂ© du monde . Â» 

Draco sourit. 

Â« Tu vois ? Ce dÂ©sirâ€| Qui est-ce qui t'a dit que c'Â©tait 
irrÂ©alisable ? Impossible ? Une chimÂ”re, un mirage ? Personne. A 



cet instantâ€ | Tu es loin de tout. CoupÂ© du monde. Est-ce que 
pensait aux morts 1Â ? Aux cris ? Aux larmes ? A l'horreur ? Non. Tu 
ne pensais plus du tout Â Â§a. C'Â©tait rangÂ© quelque part, au fond 
de ton esprit, enfermÂ© Â double tour dans une boite, n'est-ce pas ? 
Je sais que j'ai raison. Alors dit-moi HarryâC ! Est-ce que tu penses 
toujours qu'avancer vers ton avenir, te libÂ©rer de tes chaines, 
t'Â©loigner de ton gouffre, est irrÂ©alisable ? Parce que moi, j'y 
crois. Et je suis prÂ"s Â te tirer derriÂ"re moi. Granger et Weasley 
aussi. Alors si jamais tu n'es pas sÂ»râ€ ! Si jamais tu doutesâ€ ! 
Dit-toi qu'il y aura toujours quelque pour te tirer ou te pousser. 

Â» 

A« Jea€ ! A» 

Mais il hÂ©sita et se mordit la lÂ”vre jusqu'au sang. Il dÂ©tourna la 
tÂ a te et ses mains vidÂ©es de leurs forces glissÂ”rent du dos du 
Serpentard pour tomber sur le lit dans un froissement Â©touffÂ©. 

Draco releva de nouveau la tÂ a te et plaqua ses lÂ"vres brusquement 
sur la bouche d'Harry. Il gÂ©mit de douleur quand sa bouche se 
remplit de sang et essaya de se dÂ©gager mais Draco ne l'embrassa que 
plus fort. 

Â« Draâ€ ! Â» 

Quand il essaya de le pousser avec ses mains, l'autre lui attrapa 
avec force les poignets pour les plaquer au dessus de sa tÂ a te. Il se 
tortilla pour le pousser mais Draco le plaqua contre le lui pour 
1 ' Â©craser . 

Â« Nonâ€ | Dâ€ ! Â» 

Il gÂ©mit encore puis, quand la langue du blond s'engouffra dans sa 
bouche en lui faisant perdre la tÂ a te, il cessa peu Â peu de se 
dÂ©battre, abandonnant, vidÂ© de ses forces. Il finit par rÂ©pondre 
au baiser et gÂ©mir de plaisir quand la jambe du Serpentard vint 
appuyer contre son entre- jambe. 

Quand Draco recula, Harry avaient les pupilles dilatÂ©es, les joues 
rouges et le souffle court. Son cÂ"ur battait Â vive allure. Un 
grognement s'Â©chappa de la gorge du Serpent avant qu'il ne s'empare 
de nouveau de ses lÂ"vres tentatrices. Il dÂ©livra enfin les poignets 
marquÂ©s du brun, dont les mains virent se perdre dans ses cheveux. 
Ils se frottÂ“rent un moment l'un contre l'autre avec dÂ©sir. Les 
mains de Draco voyaient de nouveau sur le corps de l'autre, mais avec 
des caresses plus appuyÂ©es et moins chastes. 

Â« Draâ€ | coâ€ | DracoâC ! Dâ€ ! Â» gÂ©mit celui-ci. 

Leurs sexes Â©taient durs et tendus, douloureux Â l'Â©troit dans 
leurs vÂ a tements et les frottements de l'autre contre leur membre les 
rendaient fou. 

Â« HarryâC ! HarryâC ! HarryâC ! Â» 

Draco plongea dans son cou et mordit la peau, l'embrassa, la lÂ©cha. 
Sous lui, Harry se cambrait pour Â©pouser ses formes et renforcer les 
frottements. Un cri indÂ©cent sortit de sa bouche quand Draco les 
libÂ©ra de leurs vÂ a tements pour frotter leurs deux hampes l'une Â 
l'autre. D'une main, il les branla tout les deux avant que Harry ne 
le rejoigne et que ses doigts brûlants ne s'enroulent autour du 



membre du blond. Dans un mÂ a me rythme, soupirant, gÂOmissant, 
s'embrassant, se lÂ©chant, se caressant ensembles, ils marquÂ”rent 
d'incessants mouvements de va-et-vient puissant. Ils finirent par se 
libÂ©rer de la pression qui Â©tait montÂ©e en eux avec un grognement 
de contentement, s'embrassant Â perte d'haleine. 

Draco s'effondra sur le torse visqueux et collant du brun et fourra 
sa tÂ a te au creux de son cou avant de fermer les yeux et se laisser 
aller. Harry referma les bras autour du blond. 

La question d'Hermione lui revint en mÂ©moire. Est-ce qu'il aimait 
Draco ? 

Non, mais aprÂ"s toutâ€ ! maintenant qu'il Â©tait libÂ©rÂ© de ses 
tÂ©nÂ''bres, ils pouvaient bien se laisser aller dans la lumiÂ"re de 
Draco . 

* * FIN * * 


End 
f ile . 



